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L’hommage 
du FFM

au cinéma 
chinois 
d’après 

Tiananmen
Robert Lévesque

ON A EU BEAU gommer par­
tout le mot « hommage », au 
sujet de la présentation des 

films du « cinéma chinois d’aujour­
d’hui » au Festival des films du 
monde (FFM), dans le catalogue et 
dans les communiqués de presse, ii 
demeure que le FFM s’apprête à cé­
lébrer le cinéma qui se fait dans la 
République populaire de Chine de­
puis le massacre de la place Tien An 
Men dans la nuit du 3 au 4 juin 1989.

Huit films seront projetés dans 
cette » section spéciale », plus un 
film dans la compétition officielle et 
un dixième dans la section hors con­
cours, ce qui constitue, pour le ré­
gime chinois, une exceptionnelle vi­
trine culturelle, « a very good thing » 
disait le conseiller culturel de l’am­
bassade chinoise à Ottawa cette se­
maine.

Pour le gouvernement chinois, il 
s’agit de la plus importante manifes­
tation culturelle à avoir lieu à 
l’étranger depuis l’écrasement dans 
le sang du « printemps de Pékin ».

À chaque année, le FFM rend 
hommage à une cinématographie 
nationale. On a pu voir des sélections 
de films de la Yougoslavie, de la 
Grande-Bretagne, du Japon, de 
l’Inde, de l’Italie, de la France, etc., 
et la sélection chinoise de cette an­
née s’inscrit de façon évidente dans 
cette tradition d’hommages même si 
on tait de plus en plus le mot hom­
mage dans l’entourage du directeur 
du FFM Serge Losique.

Ce projet d’ajouter la Chine à la 
liste des pays traités comme invités 
spéciaux du FFM (c’est le pays en 
question qui établit la sélection des 
films) remonte à plus de deux ans, 
avant le durcissement du régime 
Deng Xiaoping. Ce qui surprend c’est 
que le FFM, après juin 89, n’a pas ré­
visé ce projet et au contraire a main­
tenu l’invitation en bonne et due 
forme.

Au festival l’an dernier, lors de la 
conférence de presse qui suivait la 
projection d’un film chinois, deux 
mois après les événements tragiques 
de la place Tien An Men, Serge Lo­
sique s’était présenté à la presse, in­
terrompant le déroulement de la dis­
cussion pour annoncer avec fierté 
que le FFM 90 avait choisi le cinéma 
de la Chine pour sa section-hom­
mage.

Le mot « hommage » n’était pas 
encore occulté par M. Losique. Le 
I) EVOIR avait fait part alors de l’in­
congruité (pour le moins ...) de 
cette invitation, alors que le monde 
entier réagissait d’horreur devant 
les massacres qui avaient fait des 
milliers de morts en juin 89 à Pékin.

Le président du FFM a non seu­
lement maintenu son invitation 
(alors que le gouvernement cana­
dien dénonçait le gouvernement de 
Pékin), mais en plus il s’est rendu en 
Chine, en mai 1990,11 mois après les 
massacres, à l’invitation du gouver­
nement Deng Xiaoping, demeurant 
une dizaine de jours pendant lesquels 
il a été reçu par plusieurs dignitaires 
du régime, dont le ministre du ci­
néma et de la télévision.

À l’ambassade chinoise à Ottawa, 
le conseiller culturel, M. Lin, se di­
sait évidemment » ravi », cette se­
maine au bout du fil. Confirmant la 
visite de M. Losique à Pékin en mai, 
il précisait que les huit films de la 
section « Cinéma chinois d’aujour­
d’hui » avaient été sélectionnés par 
le ministre du cinéma, qui doit venir 
à Montréal lors du FFM, et qu’il s’a­
gissait de « la production récente » 
réalisée « d’après les nouvelles rè­
gles du cinéma chinois».

Ces « nouvelles règles », le ci­
néaste Xie Fei les avait expliquées 
(et dénoncées) à Berlin en février 90. 
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Robert Lévesque

E 14e FESTIVAL des films du 
monde (FFM) débute jeudi pro- 

" chain, dans 14 salles de cinema 
de la ville. Mais dans les faits, pour 
les festivaliers de fond, la fièvre du 
FFM débute aujourd’hui alors que 
l’on met en distribution le fameux dé­
pliant de la grille-horaire, instrument 
essentiel avec lequel chacun va de­
voir composer « son » festival.

Bien sûr, c’est très embêtant. Un 
festival de cinéma en cache cent au­
tres et tout le problème se résume 
à : comment se tracer un itinéraire 
sûr ?

Devant une carte de plus de 250 
films, tous les chemins sont possi­
bles, toutes les tentations sont là, 
tous les titres séduisent, et les infor­
mations (tel nom, telle réputation, 
tel sujet) se bousculent.

Combien de listes de 10 ou 15 films 
(itinéraire moyen) peut on se faire, 
horaire et crayon en main, l’oeil sur 
les heures de projection ? C’est dans 
le but de vous aider, chers lecteurs 
cinéphiles, que le DEVOIR vous 
donne un coup de pouce.

Il y a d’abord les « incontourna­
bles », qui font déjà quatre films sur 
votre liste, ces films que la réputa­
tion et le chemin parcouru par leurs 
auteurs (parmi les grands) est le 
passage obligé de t<E|l cinéphile :

AJiira Kurosa/awa : le maître ja­
ponais, à 80 ans, signe un nouveau 
film, Rêves, une oeuvre qui vient 
couronner une carrière qui compte 
un lot de chefs-d’oeuvre depuis Ras- 
homon, Les sept samourais, jusqu’à 
Kagenmsha et Ran.

Jean-Luc Godard : le jeune loup 
de la Nouvelle vague a aujourd’hui 60 
ans, et il demeure l’un des cinéastes 
les plus libres et les plus audacieux 
toutes générations confondues. On 
verra son cinquantième film, Nou 
velle vague. Avec Alain Delon qui 
n’en est pas revenu encore.

Federico Fellini : le maître italien 
qui tient la forme avec La Voce della 
luna. Un film qui, plus que les pré 
cédents, a « marché » en Italie.

Les frères Taviani : le treizième 
film des seuls frères qui peuvent 
s’entendre assez pour filmer ensem­
ble. Le soleil même la nuit nous 
transporte à la cour du roi Charles 
III à Naples au 14e siècle.

Ensuite, c’est l’embarras du choix 
et pour faciliter les choix le DEVOIR 
a demandé à deux de ses critiques, 
Francine Laurendeau et moi-meme, 
qui avons couvert respectivement 
les festivals de Cannes et de Berlin 
en 1990, de dresser chacun une liste 
de sept suggestions, ce qui vous fera, 
avec les incontournables, un itiné­
raire de 18 films en 10 jours, menu 
normal d’un cinéphile qui soigne sa 
ligne.

En haut, Isabelle Huppert et Béa­
trice Dalle dans La vengeance 
d'une femme, de Jacques Doillon; 
au centre, Dick Bogarde et Jane 
Birkin dans Daddy Nostalgie-, en 
bas, Gian Maria Volante, dans 
Portes ouvertes.

Le légendaire Bethune enfin à l’écran
Marie Laurier

L EST heureux en un sens que le 
film consacré au légendaire Nor­
man Bethune ait provoqué tant de 

remous, de retard, de péripéties ro- 
cambolesques. Autant d’événements 
qui nous ont été racontés ces derniè­
res années et qui sont de nature à 
faire connaître préalablement un 
personnage haut en couleur et fort 
controversé qui a pris en Chine la 
stature d’un héros bien avant que 
nous le reconnaissions ici même 
dans son pays natal, le Canada, et 
aussi la ville où il a exercé la méde­
cine, Montréal.

Cette production tripartite Ca­

nada-Chine-France qui a coûté 18,5 
millions $ sera projetée en première 
canadienne à une soirée de gala dans 
le cadre du 14e Festival des films du 
monde (FFM) le 27 août prochain et 
le grand public pourra le voir en 
salle au mois d’octobre, dans la ver­
sion originale anglaise et la version 
doublée en français.

Le hasard veut que la sortie de ce 
long métrage de 115 minutes coïn­
cide avec le centenaire de la nais­
sance du médecin né le 3 mars 1890 
dans la ville de Gravenhurst en On­
tario et décédé le 12 novembre 1939 
dans la province de Shansi en Chine.

Passons brièvement sur l’épisode 
des querelles, des polémiques, des 
délais qui ont entouré le tournage de 
ce film simultanément avec celui de 
la série télévisée de quatre heures

qui ont failli ne jamais voir le jour : 
« Une foule de choses ont retardé ce 
projet ambitieux, convient le co-pro­
ducteur Nicolas Clermont, de Film- 
line International. Il s’agit d’un film 
d’envergure et à très grand déploie­
ment, et le premier film de fiction 
étranger auquel la Répubüque popu­
laire de Chine ait investi financiè­
rement (le tiers du budget global). 
Nous l’avons enfin réalisé, alors que 
déjà en 1942, trois ans après la mort 
de Bethune, plusieurs « majors» 
américains ont caressé cette idée, 
sans succès, se butant sans cesse à 
des problèmes insurmontables. » , 

Près de 40 ans plus tard, soit en 
1985, une équipe canado-chinoise re­
prend le projet en main mais le par­
tenariat s’avère compliqué, le finan­
cement trop onéreux, les comédiens

dont Donald Sutherland qui incarne 
Bethune, exigeant et capricieux, les 
lieux du tournage en Chine notam­
ment difficiles d’accès. On finit par 
vaincre ces obstacles, à réconcilier 
les équipes et les pays pour enfin ra­
conter au mieux l’histoire de ce mé­
decin canadien au tempérament 
complexe et fantaisiste mais aux 
idées d’avant-garde.

Cet homme d’action dont l’enga­
gement social et politique sur plu­
sieurs fronts dérangea la quiétude du 
milieu puritain des années d’avant 
guerre, en plus d’avoir une vie sen­
timentale tumultueuse, fut surtout 
un pionnier dans le domaine de la 
médecine sociale, et aussi un artiste 
peintre. Non seulement ici même à 
Montréal et à Détroit dans les an- 
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Voici d’abord les choix de Fran­
cine Laurendeau :

Daddy Nostalgie. Bertrand Taver­
nier décrit la quête de ces petits 
riens qui nous rattachent à l’existen­
ce. « C’est une valse tendre et mélan­
colique où la fiction et la réalité (le 
bonheur du tournage et la mort de 
mon père)se sont peu à peu super­
posées, créant une suite de moments 
où la vie ressemble vraiment à la 
vie », a dit le cinéaste. Jane Birkin 
est émouvante, Dirk Bogarde bou­
leversant. Un très beau Tavernier.

Portes ouvertes. Film d’ouverture 
de la Quinzaine des réalisateurs à 
Cannes, ce long métrage de Gianni 
Amelio a été pour plusieurs une ré­
vélation. Dans la Sicile fasciste de 
1937, un homme commet un triple 
meurtre. Voulant éviter un jugement 
hâtif, un magistrat tente d’élucider le 
mobile. Un film envoûtant, et Gian 
Maria Volonté y est magistral.

Ce n’est pas une vie. Dans la pro­
duction actuelle de la glassnot, Ce 
n'est pas une vie, de Stanislas Govo- 
roukhin, est un documentaire percu­
tant sur les responsabilités du Parti 
Communiste dans l’histoire de 
l’URSS. Un réquisitoire accablant, 
un film que l’on dit essentiel.

Bouge pas-Meurs-Ressuscite. Tou­
jours en U RSS, dans une petite ville 
minière transformée en camp de dé­
tention, et dans l’extrême pauvreté 
de l’après-guerre, deux enfants vi­
vent heureux. Ce film au drôle de ti­
tre, de Vitali Kanevski, se méritait à 
Cannes la Caméra d’Or, c’est-à-dire 
le prix de la première oeuvre.

L’Oreille. Interdit pendant plus de 
vingt ans, L’Oreille, du Tchécoslo­
vaque Karel Kachyna, se déroule à 
Prague dans les années cinquante. 
Description originale d’une dictature 
vécue au quotidien par un couple qui 
ne s’entend plus très bien, tragi-co­
médie en noir et blanc à la fois an­
goissante et loufoque. Les dialogues, 
brillants et féroces, viennent tout 
droit de Jan Prochazka, écrivain qui 
allait tomber en disgrâce et mourir 
en 1971.

Nuit d’été en ville. Si on a aimé Pé­
ril en la demeure et La Lectrice, on a 
très hâte de découvrir le dernier film 
de Michel Deville, Nuit d’été en ville.

Journal à mon père, à ma mère. 
De la même façon, on attend avec 
impatience Journal à mon père, à 
ma mère où la réalisatrice hongroise 
Marta Meszaros, si on en croit le ti­
tre, semble ainsi renouer avec la tra­
dition de son Journal intime, indis­
cutablement sa meilleure veine.

Et voici maintenant mes choix :
La vengeance d’une femme. Va­

guement inspiré de L’éternel mari, 
la nouvelle de Dostoïevski, le nou­
veau film de Jacques Doillon se tient 
au bord du chef-d’oeuvre. Un dia­
logue à trois de très haute tenue. Un 
jeu parfait d’un duo féminin excep­
tionnel : Isabelle Huppert, que l’on 
savait géniale, et Béatrice Dalle, 
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La bande des sept 
du jury de 1990

(R.L.)DEPUIS des années c’est 
la même formule : le jury du 
Festival des films du monde, 
formé de sept membres, ne com­
prend qu’une femme qui par ail­
leurs est appelée à présider les 
délibérations de cette bande des 
sept qui aura à décerner le 
Grand prix des Amériques.

Après l’Américaine Susan Ans- 
pach, qui poursuivait une grève 
de la faim pour soutenir les tra­
vailleurs californiens du raisin, et 
après Leslie Caron, qui ne déjeu 
nait que de saumon fumé, ce sera 
à nouveau une actrice qui prést 
dera le jury 1990, l’Indienne Sha- 
bana Azmi.

Shabana Azmi est une célé­
brité dans son pays où, depuis 
1974, elle a remporté à quatre re­
prises le prix de la meilleure co­
médienne. On la considère 
comme l’actrice la plus populaire 
de l’Inde. On l’a vu aux cotés de 
Shirley MacLaine dans Madame 
Souzatzka.

L’an dernier, en même temps 
que Mère Teresa, elle recevait 
des mains de François Miterrand 
un prix des Droits de l’Homme 
qui soulignait son implication

dans la lutte pour aider les dé­
munis de Bombay.

À ses côtés, siégeront le ci­
néaste italien Damiano Damiani, 
un vieux de la vieille qui avait dé­
buté en 1946 comme décorateur 
et scénariste et qui compte 
comme trophée de cinéaste le 
fait d’avoir découvert Ornela 
Muti en 1970 ; le cinéaste espa­
gnol Antonio Gimenez-Rico, qui 
est président de l’Académie des 
arts et des sciences cinématogra­
phiques à Madrid ; et le cinéaste 
chinois Xie Fei dont le film Neige 
noire, sorti de justesse dans la 
Chine post-juin 89 (voir article 
sur la Chine au FFM ), avait été 
remarqué au dernier festival de 
Berlin.

Également au jury, le réalisa­
teur et critique français Pierre 
Rissient (il a collaboré au scé­
nario dVi bout de souffle de Go­
dard), et le critique américain du 
Los Angeles Times, Peter Rai­
ner.

Le membre canadien du jury 
du FFM, cette année, est le pro­
ducteur Rock Demers, le père 
prospère de la série des « Contes 
pour tous».

4 Un festival
dans son meilleur rôle jusqu’à main­
tenant.

Sang noir. À Berlin ce film avait 
pour titre Neige noire, il aura ici ce­
lui de Sung noir. Le titre le plus juste 
pourrait être : Comment avoir 20ans 
à Pékin. Des films chinois présentés 
au FFM (voir article sur la Chine au 
FFM), c’est le seul qui ne correspond 
pas aux diktats culturels de la Chine 
d’après le 4 juin 89. Tourné pendant 
la révolte étudiante, par une équipe 
que l’on a vu défilant en camion 
(dans Newsweek) vers la place Tien 
An Men pour ravitailler les insurgés, 
ce film trace un portrait pessimiste 
de la jeunesse chinoise des quartiers 
ouvriers de Pékin, Projeté une se­
maine dans une salle de Pékin, le 
film est sorti on ne sait comment des 
griffes du pouvoir chinois.

Une histoire inventée. On sait que 
Louise Marleau y a 40 amants qui la 
poursuivent d’un zèle ardent, on sait 
surtout que c’est le nouveau film du 
cinéaste québécois le plus inspiré : 
André Forcier, l’auteur des inoublia­
bles Bar salon et L’eau chaude l’eau 
frette.

Coming Out. Incroyable mais vrai, 
ce film est-allemand d’Heiner Carow 
était projeté en première au Kosmos 
de Berlin-Est le 9 novembre 1989. En 
sortant de la projection, les specta­
teurs apprenaient que le Mur venait 
d’être pris d’assaut et tombait. Le 
film, lui, traversé par une liberté 
inaccoutumée dans le cinéma est-al­
lemand, montre un garçon de 20 ans

BILLETS EN VENTE MAINTENANT

Les Misérables
©1990 CMOL

L’EPOPEE MUSICALE
PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE

BILLETS EN VENTE MAINTENANT
LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU’A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

OU TÉLÉPHONEZ A TÉLÉTRON : (514) 288-2525
AVANT-PREMIÈRES : 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET 18 JANVIER 1991 EN ANGLAIS 

(Pour plus de détails, téléphonez à Télétron)

REPRÉSENTATIONS À COMPTER DU 24 JANVIER 1991
EN FRANÇAIS EN ANGLAIS

MER., JEU., SAM. & DIM. à 20 h MAR. & VEN. à 20 h
SAM. à 14 h DIM. à 14 h

(PREMIÈRE, 24 JANVIER. LEVER DU RIDEAU TÔT À 18 H 45)

’ Billets d’étudiant à 15 $ disponibles à la billetterie du Théâtre 
sur présentation d’une carte d’identité valide.

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL

tiraillé entre une fiançée et un gar­
çon connu par hasard.

La liberté d’une statue. Un pre­
mier film et tout de suite un ton, une 
approche, un humour qui tranchent 
sur l’ordinaire du cinéma québécois. 
Olivier Asselin signe là une oeuvre 
étrange (où pour la première fois le 
doublage des voix devient un art) qui 
marque la naissance d’un auteur. Ils 
sont rarissimes dans le cinéma qué­
bécois.

Cézanne. Le plus radical des ci­
néastes européens, Jean-Marie 
Straub, s’est intéressé, avec sa col­
laboratrice Danièle Huillet, à l’oeu­
vre de Paul Cézanne. Une heure où 
Straub « filme la peinture de Cé­
zanne ». Pour amateurs d’art, ama­
teurs de cinéma, et amateurs de re­
mises en question.

La reconstitution. Dans la série 
des films interdits de l’Europe de 
l’Est (une des sections importantes 
du FFM), un film du Roumain Lu­
cian Pintilié mis sous séquestre en 
1969. Depuis, Pintilié a fait carrière 
(brillante) au théâtre et à l’opéra. 
Dans ce film, il montre deux étu­
diants qui se saoulent à la remise des 
diplômes, assomment un tavernier 
et récoltent une drôle de punition : 
ils doivent reconstituer les circons­
tances de leur crime devant la ca­
méra d’un cinéaste.

Bon cinéma!

4 Hommage
Ex-directeur de l’Institut du cinéma 
de Pékin, Xie Fei a démissionné 
après le massacre de Tien An Men 
pour retourner à l’enseignement. Se­
lon lui le régime Deng Xiaoping im­
pose dorénavant à ses cinéastes des 
sujets (tous optimistes, inoffensifs) 
et en bannit d’autres, et il affirme 
que la plupart des artistes du cinéma 
avaient choisi le silence. Xie Fei a un 
film au FFM, le seul dans le tas à 
avoir échappé à la censure chinoise 
et qui circule dans le monde depuis 
sa présentation à Berlin en février 
dernier (Sang noir).

Le ministre de la culture, M. Wang 
Meng, un écrivain et un libéral, a 
aussi démissionné à la suite de juin 
89 et M. Ile Jingzhi, qui était vice-di­
recteur du service de la Propagande 
jusqu’en juin 89, l’a remplacé et a 
pris en mains la « mise au pas » des 
artistes chinois. Les jeunes cadres 
du ministère de la Culture ont été en­
voyés à la campagne pour « réédu­
cation », le gouvernement chinois a 
installé un régime dictatorial qui a 
banni toute liberté artistique.

Bref, c’est à un « cinéma d’État » 
que le FFM de Serge Losique rend 
hommage cette année. La chose est 
assez renversante, alors même que 
le FFM, dans la même édition, se pi­
que de rendre hommage « à la li­
berté » en présentant (comme tous 
les festivals depuis deux ans) les

films d’Europe de l’Est qui étaient 
demeurés interdits par les régimes 
communistes.

Le bras droit de M. Losique, Mme 
Danièle Cauchard, a refusé toute de­
mande d’interview cette semaine sur 
cette question. Elle a fait savoir au 
DEVOIR, par l’entremise d’une at­
tachée de presse, qu’elle « n’avait 
pas été impliquée dans la sélection 
de ces films » et qu’elle n’en parlerait 
donc pas.

Brèche dans la solidarité légen­
daire Losique-Cauchard ? On peut le 
penser, parce que cette idée de pré­
senter le « cinéma chinois d’aujour­
d’hui » est politiquement révoltante 
et artistiquement ridicule.

Le président Mitterrand a eu une 
phrase magistrale sur juin 89. Il a dit 
qu’« un régime qui tire sur sa jeu­
nesse n’a pas d’avenir ». On pourrait 
ajouter, après avoir visionné quel­
ques films chinois « d’aujourd’hui », 
que son cinéma non plus n’en a pas.

4 Bethune
nées 1930 mais également durant la 
guerre civile en Espagne en 1938 et 
ensuite dans une Chine misérable en­
vahie par un million de soldats ja­
ponais où sa sympathie pour le com­
munisme lui ouvrira bien des portes. 
Pendant deux ans, il sillonnera les 
coins les plus reculés de la Chine, soi­
gnant les blessés, réconfortant les 
paysans, enseignant aux médecins 
des méthodes de travail appropriées 
aux maladies et aux épidémies, met­
tant sur pied des unités mobiles de 
sang. Il fait l’amiration de Mao Zé- 
dong qui lui érigera un monument et 
fera son éloge dans son célèbre petit 
Livre rouge. C’est d’ailleurs en Chine 
qu’il mourra d’un empoisonnement 
de sang le 13 novembre 1939.

Mais le médecin canadien qui 
avait fait ses études à Toronto pour 
ensuite pratiquer à Détroit, mani­
festa très tôt une attitude progres­
siste dans l’exercice de sa profes­
sion, notamment en ce qui regarde le 
traitement de la tuberculose dont il 
fut lui-même atteint. Il réussit à gué­
rir en insistant pour essayer le pneu­
mothorax artificiel, opération qui 
consiste à insuffler de l’air dans la 
cavité pleurale. Il inventera égale­
ment des instruments chirurgicaux.

Venu s’installer à Montréal en 1928 
d’abord comme chirurgien au Royal 
Victoria, ensuite comme chef du dé­
partement de chirurgie thoracique à 
l’hôpital Sacré-Coeur de Cartierville, 
il lance le premier groupe de méde­
cine sociale au Canada,devenant 
ainsi un précurseur dans ce domaine. 
En 1936, il quitte Montréal pour aller 
participer à la guerre civile d’Es­
pagne avec une équipe médicale et 
le bataillon MacKenzie-Papineau, re­
vient brièvement dans la métropole 
pour partir ensuite pour la Chine où 
il vivra près de deux ans avant sa 
mort.

Il va sans dire que le comporte­
ment pour le moins « dérangeant » 
de Norman Bethune ne lui fait pas 
que des amis. Ses confrères et col­
lègues ne prisent guère ce marginal 
qui de plus est un grand séducteur de 
femmes et un adepte de la dive bou­
teille. Il aura des relations orageuses 
avec sa femme Frances Penny dont 
il divorcera deux fois. Même si le 
gros de l’action du film et de la télé­
série se déroule en Chine, les scènes 
de sa vie matrimoniale ont été tour­
nées à Montréal. « Il faut compren­
dre que le divorce à cette époque 
était encore considéré comme un ta­
bou, commente le co-producteur 
Clermont. Mais les deux époux 
avaient l’un et l’autre de très fortes 
personnalités et ils s’aimaient pro 
fondément, sans toutefois pouvoir vi 
vre ensemble ni vivre séparément. » 
Un paradoxe que l’on aborde dans le 
film.

La production cinématographique, 
de meme que la télé-série, décrit 
cette vie héroïque et épique de Nor­
man Bethune selon un scénario de 
l’auteur canadien Ted Allan qui est 
aussi son biographe. Elle a été réa­
lisée par le cinéaste canadien Philip 
Borsos, la musique est signée Alan 
Reeves et les directeurs de la photo 
graphie sont, pour Montréal et pour 
l’Espagne, le Français Raoul Cou 
tard et pour la Chine, le Britannique 
Mike Molloy.

Outre le canadien Donald Suther­
land, les autres vedettes du film sont 
Helen Mirren dans le rôle de l’épouse 
de Bethune, Helen Shaver, Anouk Ai­
mée, plusieurs interprètes chinois et 
des centaines de membres de l’Ar­
mée rouge qui font revivre les 
grandes victoires et les douloureuses 
défaites de l’histoire de leur pays.

Nicolas Clermont qui a produit le 
film avec Pieter Kroonenburg, se dit 
convaincu que le film recevra un ac­
cueil positif au Canada et en Chine 
où il sera présenté simultanément en 
octobre. Est-il satisfait du résultat'’ 
« Vous savez bien que tout produc­
teur est subjectif et que son dernier 
bébé est toujours son préféré,Té- 
pond-il prudemment. Vous savez 
bien aussi que dans la pratique la 
réussite totale est impossible et qu'il 
faut faire des compromis. L’oeuvre 
parfaite n’existe que dans l’absolu. À 
toutes fins utiles, le public en ju­
gera. »

La critique aussi certainement, 
dès le lendemain du 27 août...
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Les jardins merveilleux de Jordi S avail
Prades une « idée si juste et si claire 
du maniement de l’archet » que cela 
lui ouvrit le nécessaire emploi de la 
viole de gambe.

Sous les doigts de Casais, les Sui­
tes de Bach demeurent pour Savait 
un idéal. Au-delà de quelques diver­
gences stylistiques, elles restent à 
ses yeux « un temple de vrai savoir ».

En adoptant la viole de gambe, 
Jordi passa donc à un instrument 
dont la ressemblance avec le violon­
celle est suffisamment grande pour 
qu’au 18e siècle la conversion de l’un 
à l’autre fut matériellement possible. 
Membres de la grande famille de 
violes — qui contient une grande va­
riété de tailles, de tessitures et d’ac­
cords — les violes gambe constituent 
à elles seules une famille dont la 
basse de viole (l’ancêtre du violon­
celle) est habituellement désignée 
par le terme générique.

Devenu l’un des grands gambistes 
de notre époque, Savall possède au­
jourd’hui une impressionnante dis­
cographie qui par la diversité de son 
contenu risque fort de dérouter le 
mélomane peu averti qui cherche­
rait une manière logique de l’abor­
der.

La trentaine d’enregistrements 
que publie l'éditeur français Astrée 
nous introduit dans un jardin mer­
veilleux où rien ne semble avoir été 
introduit par hasard et d’une ma­
nière indifférente. Avant d’enregis­
trer L’Art de la fugue de Bach, Sa­
vall avoue l'avoir joué au moins 50 
fois en public.

Après avoir écouté le CD Musicien 
de l'Europe qui peut aisément servir 
d’entrée en matière, on peut ensuite 
se diriger vers le massif central : ce­
lui de la viole de gambe. On y trouve 
14 disques laser.

Pour elle seule d’abord, elle se 
laisse plus aisément apprivoiser : 
(E-7723, E-7750et E-7746) de la mu­
sique anglaise et française peu con­
nues mais néanmoins rendue capti­
vante par le jeu exceptionnel de l’in­
terprète. Si le sieur de Sainte-Co­
lombe ne vous rappelle rien sachez 
qu’il a laissé de nombreuses pages 
pour deux violes égales (E-7729) ; ici 
Savall est accompagné de son aîné 
Wieland Kuijken. De là, il devient in­
téressant de passer au trio de vio­
les : les Anglais Orlando Gibbons et 
John Coprario lui ont légué de fort 
belles musiques (E-7747 et E-7779).

On imagine aisément que la viole 
de gambe peut s’accorder harmo­
nieusement avec d’autres instru­
ments. À l’époque, elle entretenait 
d’excellentes fréquentations avec le 
clavecin, le théorbe (instrument à 
cordes pincées) et la guitare baro­
que. C’est pour eux que Marin Ma­
rais a laissé une oeuvre essentielle 
qui constitue l’un des sommets de la 
littérature pour viole. Là, Savall nous 
offre des fleurs exquises (E-7708, 
E-7727, E-7769 et E-7770).

Et restant en France, on aura sans 
doute la curiosité d’écouter ce que 
pour viole, clavecin secondé par une 
autre basse de viole, des composi­
teurs comme Antoine Forqueray, 
Louis de Caix d’Hervelois et le 
mieux connu François Couperin ont 
commis (E-7762, E-7767 et E-7744). 
Auparavant, au milieu du 16e siècle 
en Espagne, Diego ürtiz a cherché 
d’autres couleurs sonores pour ac­
compagner la basse de viole : l’or-

Jordi Savall, musicien de l’Eu­
rope : Espagne, oeuvres de Diego 
Ortiz, Francisco Correa de Ar- 
rauxo et Joan Cererols ; Italie, 
Iulius de Modena et Claudio Mon 
teverdi ; Angleterre, Christopher 
Tye, Captain Tobias Hume et 
John Dowland ; Allemangne, Jo­
hann Rosenmüller et Johann Se­
bastian Bach ; France, Eustache 
du Caurroy, Marc Antoine Char­
pentier, Marin Marais, François 
Couperin et Antoine Forqueray. 
Astrée E 7698.

Carol Bergeron

« EN TANT que musicien, nous som­
mes d’abord le produit de notre 
temps. Plus exactement, le résultat 
d’un équilibre individuel — donc uni­
que — entre notre esprit et l’esprit 
propre à l’époque où nous vivons. » 
Cette manière de penser ne fait pas 
pour autant de Jordi Savall un com­
positeur d'avant-garde. Ce n’est 
qu’un interprète qui, comble d'ana­
chronisme, consacre ses énergies à 
défendre un répertoire qui s’étend du 
lie au 18e siècle.

Pour cet interprète que la réfle­
xion ne gêne pas, la connaissance et 
la pratique des oeuvres représenta­
tives du passé « devient une façon es­
sentielle de retrouver les sources 
mêmes de notre civilisation. C’est 
aussi, poursuit-il, gagner continuel­
lement un espace dans notre esprit 
pour toutes ces merveilles sonores 
qui ont façonné la civilisation des 
temps modernes. »

D’ailleurs, à l’idée d’« évolution 
historique » de la musique, Savall op­
pose la « volonté d’expression » de 
ceux (compositeurs et interprètes) 
qui s’en servent. Ainsi croit-il que la 
mesure de l’importance et de la si­
gnification de la musique « ne se dé­
termine pas selon des critères d’évo­
lution du langage — dans le sens de 
l’histoire et du progrès — mais d’a­
près son degré d’intensité expres­
sive, de richesse intérieure et d’hu­
manité ».

Comme le peintre Juan Miro ou 
comme le violoncelliste Pablo Ca­
sals, Jordi Savall est espagnol d’ori­
gine catalane. Il vint d’abord à la mu­
sique par le chant puisque, entre sept 
et quatorze ans, il fut petit chanteur. 
Cela lui permit non seulement de dé­
couvrir l’antique chant grégorien 
mais encore de s’initier aux secrets 
de la polyphonie. Il dira plus tard que 
déjà a cette époque il ressentait le 
style polyphonique comme son « lan­
gage intérieur ». Un « langage inté­
rieur » qui continuera de l’habiter et 
qu’il s’efforcera de retrouver dans la 
musique instrumentale.

C’est à Saint-Jacques de Compos- 
telle, là où depuis le Moyen Âge les 
miracles ont toujours eu lieu, que Sa­
vall touchera sa première viole de 
gambe. Cela prenait presque l’inter­
vention du ciel puisqu’au début des 
années soixante cet instrument an­
cien ne comptait encore que fort peu 
d’adeptes en Europe.

Jordi étudiait alors le violoncelle 
et vouait à Casais me grande dévo­
tion. Il avoue avoir reçu du maître de

Jordi Savall à son Instrument

gue, le violon, la vihuela et la harpe 
(E-8717).

Savall aime aussi diriger des en­
sembles instrumentaux et vocaux. Il 
a d'abord fondé l’Hespèrion XX en 
1974 dont le répertoire a l’origine sur­
tout méditerranéen s’est élargi à la 
France, à l’Angleterre et à l'Alle­
magne. Le mot Ilespèrion s’inspire 
de l’antiquité : on appelait « Hespe­
ria » les péninsules les plus occiden­
tales de l’Europe : l’Italique et l'Ibé­
rique. « Hesperio » était aussi le nom 
que l’on donnait à la planète Vénus 
quand, le soil-, elle apparaisait à l'Oc­
cident.

L’Espagne (E-7742) ; l’Angleterre 
avec du John Dowland et du Chris­
topher Tye, deux superbes CI) (E- 
8701 et E-8708) ; la France avec des 
Fantaisies d’Eustache du Caurroy, 
Les nations et Les Apothéoses de 
François Couperin (E-7700et E-7709) 
et un disque plus léger de Musique de 
joye ( E-7724 ; et enfin l'Allemagne 
avec une superbe et rafraîchissante 
lecture du monumental Art de la fu­
gue de Bach (E-2001) ; ces pays trou 
vent ici des interprètes qui semble 
s’imprégner profondément des oeu 
vres qu'ils désirent partager avec 
nous.

Dernière née des formations que 
dirige Jordi Savall, Le Concert des 
Nations n’existe que depuis un an et 
on lui doit déjà une belle réalisation 
du Canticum ad Beatam Virginem 
Mariam de Marc-Antoine Charpen­
tier ( E-8713). Bien que les musiciens 
qui le composent soient de toutes ori­
gines, l’ensemble se voue à la mu­
sique française. C’est d’ailleurs à 
Couperin que son nom fait réfé­
rence : Les Nations.

La Capelle Reial est le troisième 
ensemble. Savall a pris le nom des 
anciennes Chapelles qui ont fait vi­
vre la musique sacrée et celle des 
cours d’Espagne. Basée à Barce- 
lonne depuis 1987, la formation varie 
sa géométrie de huit à 60 chanteurs 
et instrumentistes. Là nous attei­
gnons le sublime avec une vision uni­
que et renouvelée des Vespro della 
beata Vergine de Claudio Monte­
verdi ( E-8719) et deux CD étonnants 
de musique d’Espagne à découvrir 
( E-8705 et E-8704).

Marin Marais, né en 1656, d'un cordonnier, découvrit la musique alors 
qu'il était entant de choeur. Il tut très tôt transformé par le monde mer­
veilleux des sons harmonieux et II lui arrivait souvent d’aller en secret 
écouter son maître, Sainte-Colombe, au tond de son jardin. Il a laissé 
une oeuvre exceptionnelle qui constitue un des sommets de la compo­
sition pour viole.
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LE 28 AVRIL 1869, devant les photo­
graphes rassemblés à Promontory 
Summit, un coin désolé du Utah, Le- 
land Stanford, président de la Cen­
tral Pacific, et « Doc » Durant, pré 
sident fantasque de la Union Pacific, 
se serrent la pince pour signaler au 
monde entier que ça y est ! C'est fait. 
Désormais, le train est en mesure de 
faire la navette de New York à San 
Francisco et vice-versa.

Pour inaugurer ce coup d’éclat, les 
deux rigolos d’en-haut avaient fait 
graver sur le crampon en or qui de­
vait enlacer l’est à l’ouest le souhait 
suivant : « Puisse Dieu continuer à 
unir notre pays comme ce chemin de 
fer unit les deux grands océans du 
globe ».

Nos deux présidents ne se dou­
taient pas que leur « oeuvre » allaient 
unir non pas deux, mais bien cinq 
océans et quelques arpents de « gar- 
notte ». Car ce jour-là marquait éga­
lement la « naissance » du blues. 
C’est exagéré, mais...

Mais s’il n’y avait pas eu de train, 
le style Chou-Chou Train ne ferait 
pas la valse en compagnie des styles 
My Baby Left Me, Praise The Lord 
et One Bourbon, One Scotch, One 
Beer qui sont les véritables eatégo 
ries du blues. Ça y est, on arrive au 
but.

C’est le 9 avril 1897 à Glendora, 
Mississippi, que le style Chou-Chou 
Train devait trouver son troubadour 
en la personne de Rice Miller. Au­
jourd’hui encore, ce nom ne dit pas 
grand-chose. C’est normal. Dans le 
blues, ce n’est pas le nom qui im­
porte mais bien le surnom. Quel était 
celui de Miller ? Sonny Boy William­
son no 2. Pourquoi ce numéro 7 
Parce que Sonny Boy aimait par 
fumer les notes avec son harmonica, 
l’outil priviligié, l’instrument-roi du 
Chou-Chou Train. De cette catégorie, 
Sonny Boy fut, de son vivant, le 
champion incontesté.
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Jusqu’à présent, de Sonny Boy on 
connaissait surtout les enregistre­
ments qu’il avait signés pour Chess 
et notamment le splendide Bring It 
Home To Me dans lequel il chante I 
Cot My Ticket/Take My Seat In The 
Back/And Watch This TRAIN Move 
Down The Track. On savait égale­
ment que John Mayall lui avait dédié 
une belle ritournelle intitulée Blow, 
Sonny Boy Blow sur l’album Blues 
Alone.

On savait qu’il était un instrumen­
tiste hors-pair. Un chanteur puissant. 
Un compositeur salué par les autres 
compositeurs. On savait qu’il était 
l’auteur des célèbres Nine Below 
Zero, Help Me, Eyesight To The 
Blind et autres. On savait qu’il aimait 
s’habiller de chapeaux melons et de 
costumes anglais. Mais on ne con­
naissait pas encore son chef-d’oeu­
vre. On n’avait pas encore savouré la 
quintessence du Chou Chou 'ITain.

La quintessence en effet vient tout 
juste de débarquer. Vingt-cinq ans 
après sa mort, l’étiquette Alligator a 
décidé, après bien des péripéties, de 
mettre sur le marché ce Keep It To 
Ourselves. Un enregistrement que 
Sonny Boy avait réalisé il y a vingt- 
sept ans de cela au... Danemark !

En 1963, Sonny Boy s’envole pour 
l’Europe en compagnie des « blue- 
seux » du American Folk Blues Fes­
tival. Une fois dans les « vieux pays », 
il est ébahi. Il est étonné par l’accueil 
de ses aficionados européens. Il est 
séduit. Alors, il décide de rester quel­
ques mois avec d’autant plus de joie 
qu’il a retrouvé son vieux copain 
Memphis Slim, le pianiste qui a ju­
dicieusement remarqué que Only 
Fools Have Fun.

Au cours de leur pérégrination, ils 
arrêtent dans un studio quelconque

de Copenhague. Auprès d’eux se 
trouve Matt « Guitar» Murphy. Tous 
les trois jouent. Ivar Rosenberg en­
registre. En fait, il faudrait écrire 
Sonny Boy joue et chante pendant 
que les deux autres, parfois, l’accom­
pagnent. Lorsqu’ils sont présents, 
Murphy et sa guitare acoustique, 
Memphis et son piano, se font dis­
crets. Us soutiennent Sonny Boy. Ils 
ne lui prennent pas sa place.

Le secret de ce chef-d’oeuvre est 
là. Dans cette décision du producteur 
de mettre à nu le talent de Sonny 
Boy. On a réduit le nombre de parti­
cipants pour s’en tenir à l’essentiel. 
Sur trois morceaux, il est même tout 
seul. On a coupé l’électricité de la 
guitare pour mieux faire ressortir la 
vérité du style Chou-Chou Train.

Celle qu’il sculptait sur les ondes 
de KFFA à Helena, Arkansas,dans 
les années 40, alors que quotidien­
nement, seul avec son harmonica, il 
interprétait non pas des chansons 
mais des histoires qui influenceront 
bien des « blueseux » passionnés par 
cet instrument sur lequel on pouvait 
reproduire les rythmes du train. Au­
paravant, dans les années 30, la 
beauté musicale en question il l’avait 
dessinée aux coins des rues dans les 
bourgades du Delta.

Pour ce nouvel album qui en fait 
n’en est pas un, il a enregistré des 
pièces qu’il avait composées il y a 
bien longtemps et des pièces plus ré­
centes. Totalement à l’aise, il livre le 
meilleur de ce style à jamais immor­
tel. Ce n’est pas lui qu’il met en 
scène, mais toute une histoire dont il 
ne fut pas l’unique acteur.

Ce Keep It To Ourselves est le vé­
ritable chef-d’oeuvre de « Doc » Du­
rant et Leland Stanford.

Jazz et mystère 
vont très bien de pair

Truffaut

UN JOURNALISTE de Jazz-Maga­
zine est passionné par Thelonious 
Monk. Alors, il fouine. Normal, direz- 
vous. Sauf qu’il a fait des pieds et des 
mains pour savoir quelle était la date 
de naissance exacte de Monk qui, là- 
dessus, avait tout fait pour entretenir 
le mystère. Le journaliste a trouvé la 
réponse. C’est triste. Pourquoi ? 
Parce que le journaliste en question 
vient de soustraire une part de fan­
tastique dans l’histoire d’un anar­
chiste qui avait pourtant composé 
Evidence. La date ? Ce n’est pas moi 
qui l’a donnera. C’est une question de 
politesse.

kkk
Depuis plusieurs mois, bien des ama­
teurs se demandaient pourquoi le 
vieux Willie Dixon ne faisait plus de 
tournée. La réponse à cette question,
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je vous préviens, est triste. Aux pri­
ses avec de graves problèmes liés au 
diabète, le vieux Dixon s’est fait am­
puté une jambe. C’est le coup de 
blues de la journée.

★★★
Qui aime bien châtie bien, dit-on. 
Alors, allons-y. Le « trucker » du 
blues, Lonnie Mack, sort un nouvel 
album. C'est la joie dans le coeur et 
dans le ciboulot. Surtout, qu’il a bap­
tisé le tout Live ! Attack Of The Kil­
ler. On est content, content. Enfin, un 
album « Live » par celui qu’on a 
aimé, une fois de plus et un mois plus 
tôt, au Festival de jazz. On met tout 
ça sur la machine. Et bang ! On a un 
coup de mouron. L’album, il est pas 
bon. Çe fut le coup de blues de lundi 
dernier.

★★★
Qui n’aime pas, ne châtie pas ? Mon 
oeil ! Kenny Wheeler sort un album 
sur étiquette ECM. À ses côtés, on 
peut entendre John Taylor au piano, 
Dave Holland à la contrebasse, John 
Abercrombie à la guitare et Peter 
Erskine à la batterie. L’album est di­
gne, si l’on peut dire, de l’esthétique 
ECM. Il n’y a donc pas de notes « sa­
les », de notes noires. Conclusion ? 
La musique de cet album lave plus 
blanc que Mr Net.

■kick
À Down Beat, ils sont rigolos parce 
qu’ils font toujours la grasse mati­
née. Dans leur avant-dernier nu­
méro, ils ont sacré Benny Carter mu­
sicien de l’année. Benny Carter, c’est 
celui que Duke Ellington avait sur­
nommé The King. Carter, aujour­
d’hui il a 83 ans. C’est vieux. Assez 
vieux pour qu’on puisse rappeler que 
c’est lui qui, dans les années 20 et 
dans les années 30, a en quelque 
sorte « fixé » le style propre au sa­
xophone alto. Conclusion ? Lorsqu’on 
a pas le sens de l’Histoire, on ne fait 
pas d’histoires.
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Keep It lb Ourselves
L’étiquette de la casette Keep It to ourselves, de Sonny Boy Williamson.

Gene Loves Jezebel
disparaît pour 
mieux revenir

MONTRÉAL (PC) — Après s’être 
fait connaître du grand public avec 
les chansons Desire et Motion Of 
Love, Gene Loves Jezebel semblait 
destiné, il y a trois ans, à un brillant 
avenir.

Depuis, plus rien de la part de ce 
groupe britannique, en raison du for­
fait de l’un de ses membres. Mais at­
tention, il ne s’agit pas du cas typique 
du guitariste ou chanteur en mal 
d’album solo (en fait de gloire per­
sonnelle) qui décide de faire carrière 
seul : ce divorce fut des plus diffi­
ciles car impliquant l’un des ju­
meaux fondateurs de la formation.

Gene Loves Jezebel a été conçu en 
1981 par les frères Jay et Michael As­
ton, qui venaient de quitter le pays 
de Galles pour aller étudier à l’Ins­
titut d’art comtemporain à Londres.

Utilisant leur surnom, soit Jezebel 
pour Jay et Gene pour Michael 
(parce qu’une fracture à la jambe le 
faisait boiter comme Gene Vincent), 
ces deux chanteurs ont formé un 
groupe qui, en six ans, a réalisé qua­
tre albums et effectué de nombreu­
ses tournées, remportant le plus de 
succès aux États-Unis et au Japon.

Mais tout ne baignait pas dans 
l’huile au sein du groupe. Au centre 
du conflit, les frères Aston eux-mê­
mes.

« On a passé une partie de 1988 à 
écrire de bien mauvaises chansons : 
le courant ne passait plus entre moi 
et Mike », d’expliquer Jay Aston de­
puis l’Angleterre.

« De plus Mike passait beaucoup 
de temps à Los Angeles — question 
de voir une copine et de profiter du 
soleil. Nos vies prenaient lentement 
mais sûrement des directions oppo­
sées et il a finalement quitté le 
groupe, à l’amiable, pour tenter une 
carrière d’acteur. »

« Son départ m’a forcé à me poser 
pas mal de questions. J’avais en par­
tie atteint mon but : être dans un 
groupe de rock et obtenir du succès. 
Qu’allait être le prochain objectif ? 
Finalement j’ai conclu que j’avais 
encore l’envie de m’amuser et cela 
passait par Gene Loves Jezebel.

« Par ailleurs le départ de Michael 
a renforcé les liens entre les quatre 
membres restants car nous y avons 
trouvé une certaine source de moti­
vation. »

En effet Aston a pu compter sur la 
fidélité des musiciens qui font partie 
du groupe depuis maintenant cinq

ans, soit le guitariste James Steven­
son (ex-Generation X), le bassiste 
Peter Rizzo et le batteur Chris Bell 
(ex-Thompson Twins).

Le quatuor a commencé à pré­
parer un album à Londres au prin­
temps ’89, avant d’effectuer une pre­
mière séance d’enregistrement aux 
États-Unis.

« John Paul Jones (ex-Led Zeppe­
lin) voulait produire l’album et nous 
a suggéré un studio à San Francisco. 
Puis une semaine plus tard mon 
frère Michael me téléphoné pour me 
dire qu'il venait de découvrir ... le 
même studio. Ce n’était plus du ha­
sard, mais bien le destin. »

C’est finalement avec le produc­
teur Paul Fox (collaborateur de 
XTC) que Gene Loves Jezebel entre 
en studio.

Par la suite, Aston est tombé sur le 
producteur Tim Palmer (The Mis­
sion, Robert Plant), dans les bureaux 
de sa maison de disques à Los Ange­
les. Une rencontre fortuite très im­
portante.

« Il a joué un rôle crucial dans la 
réalisation de notre nouvel album, 
car j’étais à ce moment-là un peu dé­
sorienté, ne sachant pas encore com­
ment façonner le matériel brut déjà 
enregistré. Tim, c’est de l’énergie, de 
la passion et des connaissances. Il a 
été capable de concrétiser les idées 
qui me trottaient dans la tête. « Gene 
Loves Jezebel a donc finalisé la pro­
duction de son long jeu dans un stu­
dio londonien avec Palmer.

Kiss Of Life est un album de pop- 
rock fort réussi, qui devrait permet­
tre au groupe de retrouver son pu­
blic. On y retrouve du rock léger (le 
45 tours Jealous), des pièces plus dé­
veloppées ( Why Can’t I) et quelques 
ballades rendues encore plus intéres­
santes par la voix de Aston.

« C’est vraiment un nouveau dé­
part. Nous venons tout juste de jouer 
pour la première fois en quatuor et 
tout va aller très vite au cours des 
prochains mois : c’est là que notre 
direction musicale va véritablement 
prendre forme. »

Au début du mois, Gene Loves Je­
zebel a assuré la première partie des 
concerts de David Bowie en Angle­
terre. Le groupe s’amène mainte­
nant en Amérique du Nord pour par­
ticiper à la tournée de Billy Idol qui 
débutera le 23 août à Montréal et 
passera à Ottawa trois jours plus 
tard.
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Le FFM innove avec une méthode 
révolutionnaire de sous-titrage

Ffd A. Reed
~ Collaboration spéciale

PHOTO JACQUES NADEAU

Francesco Fiumi

Les cinéphiles montréalais assiste­
ront bientôt à une « première » nord- 
américaine sous les écrans du Fes­
tival des films du monde. Ils auront 
droit à un nouveau procédé de sous- 
titrage qui préserve l'intégrité de l’i­
mage et celle de la pellicule.

Et contrairement à l'an dernier, 
tous les 21 films en compétition offi­
cielle seront accessibles aux cinéphi­
les de langue française.

Le FFM a fait appel à M. Fabrizio 
Fiumi, concepteur et artisan du sys­
tème « Softitler ». Il s’explique : « ce 
sera un peu, mais pas tout à fait, 
comme les sur-titres que l’on voit à 
l’opéra au-dessus de la scène. À cette 
différence près : les titres que l’on 
voit à la Place des Arts sont des dia­
positives, d’une définition plus ou 
moins précise. Ceux que l’on verra 
durant le Festial des films du monde 
seront affichés électroniquement. Et 
tout au bas de l’image, de manière ù 
ne pas importuner ceux qui ne veu 
lent pas lire les sous-titres. »

Ce procédé inusité, qui fait déjà 
son bonhomme de chemin sur le cir­
cuit des festivals internationaux et 
qui a été adopté par le Centre Pom­
pidou, à Paris, est le fruit de l’ima­
gination fertile de ce Florentin âgé 
de 47 ans, à l’oeil vif et à l’imagina­
tion féconde.

Installés dans le désordre créa­
teur d’un logement loué rue Men- 
tana, Fabrizio Fiumi et son épouse et 
collaboratrice Terry Fowler trônent 
au beau milieu d’une batterie de ma­
chines et d’ordinateurs. C’est la coe­
xistence d’une technologie de pointe, 
hautement miniaturisée, et de bi­
dules de fabrication artisanale sortis 
tout droit de la tradition bien ita­
lienne de bricolage inspiré.

« À vrai dire, nous sommes 
comme les artisans florentins de la 
Renaissance, ou encore comme les 
frères Gucci du sous-titrage électro­
nique, » souligne-t-il avec un large 
sourire.

Quand Jack Nicholson ne rate pas un film à moitié
The Two Jakes.
Un film de Jack Nicholson. Scénario 
de Robert Towne. Images de Vilmos 
Zsigmond. Avec Jack Nicholson, 
Harvey Keitel. Meg Tilly, Madeleine 
Stowe, Eli Wallach, Ruben Blades, 
Frederic Forrest. Une production 
Paramount, 1990, 138 minutes. Au 
Loews, au Cinéma du Parc.

Robert Lévesque

AU POINT de départ de la genèse de 
ce film, au début des années 80, il y a 
Jack Nicholson, un des acteurs les 
plus talentueux du cinéma améri­
cain, qui veut absolument récidiver 
le coup (et la qualité du coup) de Chi­
natown, le film signé par Roman Po­
lanski en 1974.

Avec ce détective privé de Los An­
geles spécialisé dans les affaires d’a­
dultère dans l’Amérique du New 
Deal, ce Jake Gittes qui derrière une 
filature de chambre à coucher dé­
couvre une vaste magouille gangs- 
tero-économique (l’irrigation des 
terres californiennes en 1933), Jack 
Nicholson tenait un « personnage » et 
ce n’est pas parce qu’il a raté l’Oscar 
du meilleur acteur de 1974 avec Chi­
natown qu’il était prêt à jeter la ser­
viette de J.J. Gittes.

Mais Polanski ne s’est pas laissé 
convaincre, sa partenaire Faye Du­
naway non plus, et Nicholson a dû 
ajuster un nouveau tir. On se re­
trouve donc en 1985,11 ans après Chi­
natown, lorsque le premier tour de 
manivelle de cette « suite » de Chi­
natown est donné par le scénariste 
Robert Towne, qui se fait réalisa­
teur. Towne avait obtenu l’Oscar du 
meilleur scénario pour Chinatown. 
Mais soudain rien ne va plus.

Le tournage est interrompu dès le 
premier jour. Jack Nicholson et Ro­
bert Towne, et le producteur Robert 
Evans, qui devait jouer le rôle au­
jourd'hui interprété par Harvey Kei­
tel, ne s’entendent sur rien sauf sur 
une chose : il faut ré écrire le scé­
nario, qui est emberlificoté, refaire 
le casting, bref tout reprendre à zéro.

Il faudra attendre 1989 pour re­
mettre sur le métier ce film qui ne 
doit pas être un Chinatown part two, 
ni une suite qui n’aurait pas sa pro­
pre entité pour ceux qui n’ont pas vu 
Chinatown, ni un vulgaire sous-pro- 
duit. Jack Nicholson, qui décidément 
y tient mordicus, et va battre des re­
cords d’entêtement, prend les choses 
vraiment en main et, faute de mieux, 
devient le réalisateur (et bien en­
tendu l’acteur principal) de The Two 
.lakes.

. Ce n’en était pas fait des problè­
mes. Le film mis en boîte, il devait 
sprtir à Noël 89, puis en mars 90, 
mars il ne passe pas les épreuves des 
vjsionnements d’essai. Finalement, il 
y: a quelques semaines, après des 
projections-test étroitement surveil­
lées, Jack Nicholson, qui voit bien 
que les spectateurs sortent de son 
film comme délivrés d’un labyrinthe 
sans issue, consent à écrire et enre­
gistrer, en voix-off, des textes-liens 
qui éclairent quelque peu l’enquête 
de Jake Gittes. Ce sera la meilleure 
part du film !

On est en 1948,11 ans après l’en­
quête de Chinatown. C’est le Los An­
geles de l’après-guerre (superbe­
ment reconstitué et filmé), dans la 
jungle de l'expansion urbaine. La 
jungle matrimoniale aussi est en ef-

Jack Nicholson, le détective Jake Gittes, et Harvey Keitel, dans le rôle de Jake Berman, dans The Two Jakes.

fervescence et la firme de Gittes est 
devenue prospère, on refuse des 
clients (maris jaloux, femmes soup­
çonneuses), et les bureaux sont d'un 
chic !

Voilà qu’arrive un homme, un gros 
entrepreneur, Jake Berman, qui de­
mande à Gittes de lui amener la 
preuve que sa femme le trompe. 
Berman est le genre de client que 
l’on ne refuse pas. Gittes installe une 
vigie, un soir, dans le motel où Mme 
Berman a rendez-vous. C’est là que 
tout commence, et que tout s’em­
brouille.

Voilà Jake Berman qui surgit lui- 
même dans le motel sous surveil­
lance et tire à bout portant l’homme 
qui avait rendez-vous avec sa femme 
ce soir-là. Gittes a tout enregistré et 
tout vu. Son client, donc, devient le 
meurtrier de l’amant de sa femme, 
mais le plus curieux c’est que le mort 
en question, qui git dans la baignoire, 
est nul autre que Bodine, de Berman 
& Bodine Homes, l’associé de Ber­
man !

Dans le dédale des suites de ce 
punch inaugural, Gittes va s’enferrer 
dans le brouillard (et le spectateur 
aussi) et découvrir ici et là des pis­
tes, du côté des bars comme de l’en­
treprise immobilière, et surtout il 
verra apparaître dans la bande so­
nore de la conversation de Mme Ber­
man avec l’associé de M. Berman le 
nom de Katherine Mulwray (vous 
vous souvenez ? le personnage de 
Faye Dunaway dans Chinatown), et 
tout le passé va surgir, cette affaire 
de Chinatown, mais l’on ne saura ja­
mais le fin mot du rôle de Katherine 
Mulwray dans The Two Jakes.

C’est le scénario, en fait, qui fait 
problème et qui amène ce film à sau­
ter la clotûre du mystérieux à l’in­
compréhensible. Tout au long du 
film, par une habile mise en scène où 
Nicholson se révèle sensible au cli­
mat, au rythme, et donne un produit 
qui évoque le cinéma américain des 
années 40 (de gros plans en plus), on 
reste rivé à l’écran mais on perd le 
fil. Il y a là une étrange fascination 
qui joue. Vers la fin, on attend la clé,

qui ne viendra pas, mais ce n’est pas 
vraiment déçu que l’on quitte le ci­
néma.

Film attendu s’il en est, cette 
« suite » de Chinatown, dont la presse 
hollywodienne parlait depuis 10 ans, 
est un échec en quelque sorte, au 
plan de la compréhension et de la lo­
gique du récit, mais Jack Nicholson, 
qui est un prodigieux acteur qui pro­
mène dans la peau d’un « privé » sa 
dégaine désabusée et perspicace à la 
fois, livre une performance remar-
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Fruit du hasard ou oeuvre du des­
tin ? Le système arrive à point 
nommé pour le FFM. On sait que la 
grande bouffe cinématographique de 
M. Serge Losique a, par le passé, 
rendu des cinéphiles francophones 
plutôt dyspeptiques en raison d’un 
trop pieu de films étrangers en ver­
sion originale, non sous-titrés en 
français ou sous-titrés en anglais 
seulement.

« Nous sommes bien au courant de 
la spécificité culturelle montréa­
laise, » dit M. Fiumi. « C’est proba­
blement pour cela que nous nous 
sommes si bien entendus avec Da­
nielle Cauehard (vice-présidente du 
FFM).»

(Au Festival des films, on se limite 
à confirmer sans commentaires la 
présence de M. Fiumi en tant que 
fournisseur de services.)

Appuyé par une équipe de traduc­
teurs chevronnés bien de chez nous, 
M Fiumi se dit confiant de respecter 
les échéances parfois folles d’un 
grand événement culturel à l’atmos­
phère de foire. Et cela, à un coût bien 
moindre, soutient-il, que celui du 
vieux procédé.

« Oui, c’est très stressant notre 
travail, » confirme-t-il. « Mais nous 
en avons l’habitude. Règle générale, 
nous pouvons compléter le sous-ti­
trage d’un long métrage dans les 
trois jours, comparé à 15 jours pour 
le procédé traditionnel. » Car plu 
sieurs films n’arrivent en ville que 
quelques jours avant leur projection.

L’année passée, raconte-t-il, une 
équipe a réussi, dans une seule nuit, à 
sous-titrer le Dernier Empereur de 
Bernardo Bertolucci pour une pro 
jection qui devait avoir lieu devant 
10 000 spectateurs au Cirque de Ma­
xime, à Rome.

« Cela, c’était toute une excep­
tion » s’exclame-t-il, en riant. « Mais 
si le producteur ne peut pas livrer 
son film, là, les choses peuvent se gâ­
ter. »

Comme le sous-titrage tradition­
nel a pour effet de graver le titre di 
rectement sur la pellicule, il en ré­
sulte une marge souvent altérée, une 
grande difficulté de lecture et des 
coûts exorbitants, surtout pour des 
petits producteurs désireux de pré 
senter leurs films dans plusieurs lan­
gues.

Le système mis au point par M. 
Fiumi laisse entièrement intacte la 
pellicule, ce qui permet d'utiliser une 
seule et même copie du film sur le 
projecteur en différentes versions 
selon l'auditoire. Les titres corres­
pondant aux dialogues originaux fi 
gurent sur un écran DEL (diode 
électroluminescente) au-dessous de 
l’écran de la salle. Ils sont transmis 
par un cable de fibres optiques à par­

tir d'un ordinateur dont la mémoire 
et activée par le message encodé en 
marge de la copie de projection.

M. Fiumi est plus précisément res­
ponsable de l’encodage, llutilise un 
dispositif de son propre cru qu’il a 
mis six ans à perfectionner. Le tra­
ducteur travaille sur un logiciel de 
traitement de texte créé par un as­
socié. Des points de repère indiquant 
le début et la fin de chaque réplique 
à sous-titrer auront été au préalable 
indiqués sur une copie vidéo du film. 
Chaque sous-titre est numéroté et 
correspond au plan précis du film où 
il doit apparaître.

Si pour Fabrizio Fiumi la collabo­
ration avec le FFM constitue une 
tête de pont en Amérique, elle four­
nit aussi un beau prétexte pour re­
vivre l’un des « plus beaux mo­
ments » de sa vie, une visite à l'Expo­
sition internationale de 1967, expé­
rience qui le plongera dans l’univers 
bouillonnant de l’Amérique des an­
nées 60.

Une longue escale à Los Angeles 
inspirera ensuite au jeune architecte 
florentin d'alors une fascination pour 
le cinéma — et pour le brassage des 
médias (film/musique/son/lumière)
— qui ne le quittera jamais.

Une expérience de production de 
film en Crète lui fera découvrir en­
suite les difficultés des longs métra­
ges à budget modeste. Sensibilisé, 
Fabrizio Fiumi voit même dans les 
coûts traditionnellement associés 
aux sous-titres un obstacle entre le 
petit producteur et des marchés po­
tentiel.

« Pourquoi ne pas mettre la tech­
nologie au service du cinéma ? Pour­
quoi restreindre aux producteurs ri­
ches l’accès à des auditoires inter­
nationaux ? » s’interrogera-t-il.

Il y a aussi le côté esthétique. 
« Nous voulions, dès le début, sauve­
garder l'intégrité de l’image filmée, 
de chaque photogramme du film. 
Les sous-titres conventionnels ne 
respectent pas non plus la charge 
émotive d’un film. »

Au cinéma, soutient Fabrizio 
Fiumi, le spectateur, actif, « lit » d’a­
bord l’image, ensuite le sous-titre. 
« Très souvent, il n’est même pas né­
cessaire de tout traduire », explique- 
t-il. « nous essayons d’être minimalis­
tes. »

Bientôt, le « test » montréalais 
d’une technique qui annonce la dé­
mocratisation — et la mondialisation
— du cinéma.

s<2rvice deju*
:2-9645

quable dans un film qui, tout compte 
fait, dans la production américaine 
courante, dans le mainstream d’Hol­
lywood, bat tout le monde.

Un échec de taille, un ratage fas­
cinant ? Le jusqu’au-boutisme de 
Jack Nicholson dans cette aventure, 
et son immense talent d’acteur (il est 
le seul à amadouer à ce point le ca­
botinage pour en faire un art), fait de 
The Two Jakes un film à part dans la 
« grosse » production américaine. 
C’est déjà énorme.

Écoutez Ciel 
et parcoure 
le monde
Écoutez Ciel MF et 
identifiez 4 mots passeport... 
vous pourriez vous retrouver 
sous le ciel de l’ÉGYPTE

w *
Remplissez et retournez à: Ciel. C.P. 98. Longueuil J4H 3Z3

Nom Prer in

Adresse

Ville Code postal

Telephone residence Telephone bureau

Mots passeport Date de diffusion
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RESTAURANTS/chronique

Après les crocodiles, 
les hippopotames

Josée
BLANCHETTE

TOUT LE MONDE connaît désor­
mais la chaîne tristement populaire 
des « Crocodile ». On y offre d’ail­
leurs ce mois-ci un festival austra­
lien tout ce qu’il y a de plus exotique. 
Le Crocodile devra désormais faire 
une place dans la mare à l’Hippopo- 
tamus, un spécimen venu de France, 
conçu en France et tout juste bon à 
réconforter les touristes français en 
mal de symboles nationaux.

Le concept se veut révolutionnaire 
en cela qu’il mise essentiellement 
sur l’accueil et le service. Vous n’ê- 
tes pas satisfaits ? On vous rem­
bourse illico. L’idée a probablement 
fait ses preuves auprès d’une clien­
tèle parisienne qui ne se gêne pas 
pour retourner une assiette en cui­
sine pour un oui ou pour un non. Avec 
une clientèle nord-américaine plus 
timide (pour ne pas dire timorée), ça 
risque de n’être qu’un outil de mar­
keting parmi tant d’autres.

Comme ces serveurs et serveuses 
transformés en hôtes et hôtesses 
pour la circonstance et dont on a 
tenté de nous vendre le sourire natu­
rel et l’enthousiasme juvénile. Ben

voyons ! Comme partout ailleurs, 
nos « hôtes » ont l’air « dans le jus » et 
pressés d’en finir avec votre table. 
De plus, ils déambulent dans un dé­
cor monstrueux où ils doivent finir 
par voir rouge tant cette couleur pré­
domine. Je ne connais pas de teintes 
plus agressantes pour la digestion 
que ce rouge aux connotations de 
viande fraîche. Sur les banquettes 
(rouges), un H imprimé en guise de 
motif rappelle le sigle de la maison 
Hédiard .. Plus Français, tu pleu­
res !

Le stress engendré tant par le dé­
cor faux-chic que par l’ambiance ta­
pageuse peut plaire à une certaine 
clientèle davantage portée sur les 
cocktails explosifs et les croustilles 
grasses (au bar) que sur la qualité 
d’un bon repas dégusté dans la tran­
quillité. Mais, qui a dit qu’on allait au 
restaurant pour manger rue Cres­
cent ?

La carte de '/Hippopotamus ne 
s’est manifestement pas mise à 
l’heure des préoccupations « anti­
cholestérol » nord-américaines. Au 
royaume du steak-frites-salade, 
point de salut pour les artères. Car­
née à souhait, bovine au cube, cette 
carte offre la grillade sous toutes ses 
formes, arrosée d’une sauce ou d’une 
autre selon qu’on aime le poivre ou 
l’échalote.

Mais, commençons par le com­
mencement, c’est-à-dire ce pâté de 
campagne apporté en guise de hors- 
d’oeuvre et serti de quelques croû-

RESTAURANTS

RESTAURANT 
À LA

2 POUR 1
sur la TABLE D'HÔTE 

LUNDI-VENDREDI 
de I7hOO- 19h00

EXCELLENTE CUISINE FRANÇAISE 
AMBIANCE QUÉBÉCOISE

311, rue St-Paul est (Au coeur du Vieux Montréal) Tél.: 866-6254

))?/ V

SSTilüUT--------BAR

PHOTO JACQUES NADEAU

Hippotamus, un cousin venu de France.

tons. On vous donne ici l’illusion d’ê­
tre généreux mais ce petit pâté de 
calibre commercial ne fait pas grand 
honneur à la charcuterie française.

Le filet mignon (huit onces) est 
déposé sur une feuille de laitue com­
plètement fanée par la chaleur. 
Cuite à perfection, la viande est de 
bonne qualité. En fait, la sauce ne lui 
ajoute rien. Cette glu parfumée aux 
échalotes est heureusement présen­
tée dans un ramequin séparé. Une 
pomme de terre au four assortie d’un 
petit contenant de crème sûre com­
plète le décor.

Du côté des viandes crues, tartare 
ou carpaccio au pesto s’offrent au 
carnivore. Le carpaccio, sept onces 
de filet tranché mince, est simple­
ment recouvert d’une fine couche de 
pâte de basilic et garni d’un quartier 
de citron. On sent malheureusement 
que la viande a été congelée. Des fri­
tes allumettes mollasses complètent 
le repas de même qu’une salade Bos­
ton frigorifiée. !

D’entrée de jeu, la qualité du pain 
laisse entrevoir certaines entorses 
fondamentales. Cette baguette souf­
flée à la levure (et donc nécessai­
rement sèche à 20 heures) n’a rien de 
bien française. Le beurre non plus, 
salé à souhait. La carte des vins 
brille par son conformisme. C’est la

désolation de ce côté. Les deux ver­
res de Roc de Lussac (4,25 $) com­
mandés nous arrivèrent chauds avec 
en prime quelques insectes venus se 
noyer dedans.

Les desserts présentés sur une 
carte séparée sont atteints de gigan­
tisme, mais qui s’en plaindra ? Le 
Paradis Noisette est une immense 
coupe garnie de glace aux noisettes 
et nappée de sauce au chocolat dans 
le plus pur style « glacier français ». 
Quant au biscuit au chocolat, pâte 
dense et ganache s’en donnent à 
corps joie mais finissent par lasser, 
le « biscuit » étant fort lourd.

Bref, beaucoup de bonne volonté 
dans une enveloppe clinquante mais 
pas vraiment de quoi se mettre sous 
la dent pour peu que ce détail ait de 
l’importance.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 45 $ avant le 
vin, la taxe et le service.
POUR : Un nouveau venu dans le 
zoo des resto-drague. Une bonne 
viande servie à prix d’amis. Satisfac­
tion garantie ou argent remis. 
CONTRE : Trop de détails qui clo­
chent pour prétendre à l’harmonie.

HIPPOPOTAMUS 
2020 rue Crescent 
Tél.: 982-6730
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Venez assister au festival du Beaujolais 
Lundi, le 20 août 1990 à 19h00 

Invité: M. Léon Latreille
1261,chemin Chantccler, Stc-Adèle Réservation: (514) 229-4396

m L’EAU 
-À LA 

BOUCHE
HOTEL RESTAURANT

RELAIS & 
CHATEAUX

jeudi, le 23 août,à I9h00
Thème: Les vins de lavallée du Rhône 

Invité: Jules Roiseux

3003, boul. Ste-Adèlc, Ste-Adcle Réservation: (514) 229-4151

Le ravissement d'une petite 
auberge.
Le raffinement d'une grande 
demeure.

AUBERGE DE LA 
SAUVAGINE

1592, Route Rurale 2, Route 329 
Stc-Agathe-des-Monts Nord 

Tél.: (819) 326-7673 
tél. cel. : (514) 953-0944

Mercredi, le 22 août à 19h00

Repas dégustation arrosé 
des meilleurs vins australiens.

□ ans le cadre du Festival du vin des 
Laurentides, l'auberge Clos Joli vous
invite à venir déguster notre fine cuisine en 

accord avec les grands vins de Bourgogne en 
présence de M. Pierre Séguin, conférencier.

MERCREDI, LE 21 AOUT À 19h00

19, chemin Watchorn 
'-t / . Morin-Heights, Qc. 

P^IOIU RÉSERVATIONS :
" c. ^ ( 5 1 4)226-5401

Le restaurant • (£lcf Î)CS Ci)âlttp$” vous convie à une soirée 
repas-dégustation ayant pour thème “Les Vins de Bordeaux”, dans 

le cadre du "Festival du Vin des Laurentides". Dans un site de 
calme et de verdure, dans une ambiance des plus chaleureuses, vos 

hôtes et leur invité spécial, M. Noël Masseau (M. Bordeaux), 
chroniqueur au journal Le Devoir,

s'efforceront d'en faire une soirée des plus agréables et enrichissantes.

Mercredi le 22 août '90 à 19h00 
Sur réservation: (514) 229-2857

875, Chemin Ste-Marguerfte 
Ste-Adèle, Qc

menu 
3 services 

& dégustation 
de vin du Chili

22 août 90 
à 19h00 A u b crac S t -tDenis

50$ / par personne 
Repas, vin, taxe 
et service inclus
Réservation: 
1-800-361-5724 
(514) 227-4766

RELAIS GOURMAND
TTTTR

Saint-Sauveur-des-Monts

RELAIS D'AFFAIRES 

(Québec) CANADA

LE FESTIVAL DG VIN DES LAURENTIDES
MARDI, 21 AOÛT 19 h OO

HÔTEL LA SAPINIÈRE
Jacques Orhon

Président de l’Association Canadienne des Sommeliers 
Professionnels guidera les amateurs au travers d’une dégustation 
de grands vins et fromages fins, directement importés de France. 

50,00 $ par personne 

Pour réservation: (819) 322-2020

C.P. 190, VAL-DAVID (QUÉBEC) CANADA JOT 2N0 
VAL-OAVID (S19) 322-2020 / MontrM (514) 884-8282 / Ext Uontriil (800) 587-4835 / Fix: (819) 322-6510

6 grandes recettes. 6 grands vins.
Les merveilles méconnues du Languedoc- Roussillon. 

Par le chef Louise Duhamel.
À Sainte-Adèle,

le mercredi, 22 août 1990, à 19h00 
Réservations: (514) 229-2080

^ePas dégustation
Thème: Les vins de France 

Invité: Richard Gauthier

Jeudi, le 23 août 1990 à 19h00
26, 305e avenue, Lac l’Achigan St-Hippolite 

RÉSERVATION: (514) 563- 2083

VINS/chronique

Le vin autochtone
ffi L

Pierre
LWM SEGUIN

L’IDÉE de faire du vin au Québec 
n’est pas nouvelle. Les premières 
tentatives remontent au 19e siècle. 
Faire du vin comme dans les vieux 
pays à partir de raisins cultivés dans 
la belle province... le rêve ! 
Malheureusement de nombreux 
visionnaires ont vu leurs rêves 
bucoliques et alcooliques éclater 
sous l’emprise de la froideur 
hivernale québécoise. Mauvais choix 
de vignes, sites inadéquats. D’autres 
ont eu la main heureuse en 
choisissant des sites plus propices 
dotés d’un micro-climat permettant 
la culture de « Vitis vinifera ». Il n’a 
pas fallu longtemps à nos vignerons 
locaux pour réaliser que la 
viticulture ne souffre pas 
l’approximation, que la production 
d’un bon vin exige une quantité 
appréciable de raisins de bonne 
qualité pour conduire les 
fermentations et qu’elle demande un 
équipement spécialisé important. 
Comme c’est souvent le cas 
beaucoup d’appelés, peu d’élus. 
Aujourd’hui seules trois ou quatre 
entreprises peuvent prétendre au 
titre de vignoble.

Ceci dit il faut garder la tête froide 
devant un verre de vin québécois. Si 
certains vins sont plus que 
convenables, pour le plus grand bien 
de notre fierté nationale, il ne 
faudrait pas espérer la lune. Les 
viticulteurs français, américains ou 
australiens peuvent encore dormir 
tranquilles.

L’ORPAILLEUR 1989
Dans le cadre d’une rencontre 

entre membres d’un club de 
dégustation montrélais, nous avons 
fait goûter un de ces vins québécois à 
une vingtaine de dégustateurs. La 
dégustation était conduite à 
l’aveugle, les participants ignorant 
tout du vin qui leur était servi. Nous 
avons recueillis leur commantaires 
avant de divulguer le nom du vin 
mystère. Il s’agissait de la cuvée 1989 
du domaine de l’Orpailleur, l’un des 
meilleurs producteurs de vins 
québécois, sinon le meilleur. Le vin 
blanc est produit à partir du cépage 
seyval blanc, hybride alsacien, bien 
adapté aux conditions climatiques 
difficiles du Québec. Cette cuvée est 
la cinquième récolte issue de ce 
vignoble de 10 hectares planté en 
1982. Il s’agit du seul vin produit à ce 
domaine.

La plupart des dégustateurs ont 
été positifs vis-à-vis de ce vin. La 
robe est belle, bien brillante, très 
pâle, presque incolore avec des 
reflets verdâtres. Les arômes 
originaux de pomme, de poire et de 
citron, carcteristiques du seyval sont 
bien présents. La bouche est bien 
vive, c’est-à-dire bien acide et 
rafraichaissante, les saveurs légères 
et la finale nette. Un vin bien fait, à 
boire jeune. Notre expérience avec 
des bouteilles vieilles d’un an ou deux 
n’est pas très heureuse puLsque le vin 
perd en fraîcheur et en fruit. Vouloir 
comparer ce cru à un vin français 
nous le comparerions à un bon 
muscadet en plus parfumé. Son prix, 
8,95 $, lui donne un très bon rapport 
qualité/prix. Par contre pour se 
procurer l’Orpailleur il faudra vous 
rendre au vignoble à Dunham. Ce qui 
est un mal pur un bien puisqu’une 
visite des installations et du vignoble 
est possible et recommandée. Aussi 
depuis peu, le vignoble l'Orpailleur 
offre une table champêtre question 
de marier le vin et la production à 
des plats bien choisis.

Pour information :

Vignoble l’Orpailleur,
1086 route 202 
Dunham, Québec 
(514 ) 295-2763

Le Festival 
du vin des 
Laurentides

La semaine dernière nous vous 
avions fait part de quelques 
généralités seulement concernant le 
Festival du vin des Laurentides, 
faute d’espace. Voici le résumé du 
progrmme de ce festival qui se

tiendra principalement à Saint- 
Adolphe d’Howard.

Samedi 18 août
12h. à 17h. Grande dégustation 
populaire
Inf. : (819) 327-2603

Dimanche 19 août 
12h. à 17h. Grande dégustation 
populaire
Inf. : (819 ) 327-2603

17h. Concert Vic Vogel et son 
ensemble
St-Adolphe d’Howard, parc 
municipal

19h. Dégustation Hermitages 
Bistro de Champlain inf. : (514)228- 
4988

Lundi 20 août
Repas-Dégustation à thème 
Le Beaujolais et Maçonnais 
Restaurant La Vanoise Inf. : 
(514)229-4396

La Vallée de la loire 
Restaureant chez Girard, Inf. : (819) 
326-0922

Les Vins de Toscane, Italie 
Manoir La Lorraine, Inf. : (514)562- 
5256

Mardi 21 août
L’Alsace
Restaurant Marie-PhiUip,
Inf. : (514)227-2171 Mtl (514)739-1135

La bourgogne
Auberge Clos Joli, Inf. : (514)226-5401

Les Vins et les fromages de France 
La Sapinière, Inf. : (819)332-2020

Mercredi 22 août
Les vins d'Australie
Auberge la Sauvagine, Inf. : (819)326
7673

Les vins de Bordeaux
La clef des Champs, Inf. : (514)229-
2857

Les Vins du Languedoc-Roussillon 
L’Auberge St-Denis, Inf. : (514)229- 
2080

Les vins D’Amérique du Sud (Chili et 
Argentine)
L’Auberge St-Denis, Inf. : (514)227- 
4602

Jeudi 23 août
Les vins de la Vallée du Rhône 
Resturant l’Eau à la Bouche,
Inf. :(800)363-2582(sans frais code 
(514)

Les Vins de France
Auberge des Cèdres, Inf. -: (514)563-
2083

L’Empire Autrichien 
Restaurant le Chatel Vienna,
Inf. : (819)326-1485

Vendredi 24 août
Tournoi de golf des Sommeliers
Professionnels
Inf. : (514)229-7469

19h. Gala de la Vigne 
Souper dansant avec Vic Vogel et 
son Big Band

Noël
rj MASSEAU

Une sélection 
F.Fréchette

France, région vi- 
nicole : Bordeaux

Encepagements : 
40% Sémillon 

- 40% Sauuignon 
■ 20% Muscadelle

Vin blanc sec, 
fruité, avec une 
petite pointe 
d'acidité, légère­
ment parfumé. La 
fleur du Boy est un

. ■ °" —limnnMb

PRODUIT 
PRODUCT 

VIN BLANC

1988

DE FRANCE 
OF FRANCE 

WHITE WINE

1980

wchbRvt
^Entre-Dcux-Mcrs t-

APPEIIATICN ENTRE DEUX-VERS CONTPOitE

750 ol
11,5% alc./vol.

Mit en bouteilles par :
Schroder* Schÿler*C'.e

MGOC'ANI» tif »(u*S * •0*ct*ji C..*0*>rCi MA'.Ct

Maison Fondé* en 1730

vin très bien 
équilibré qui 
doit être bù de 
préférence 
jeune.
Accompagne 
très bien les 
poissons et 
fruits de mers, 
fromage de 
chèvre. Se sert 
aussi très bien 
à l'appéritif. ■

Conservation: 
2 à 3 ans

No de code: 
+152702

Prix: 8.60$



Le Devoir, samed août 1990

• le plaisir des

Montalban, quatre 
fois plutôt qu’une
ménage A quatre
Manuel Vasquez Montalban, 
Traduit de l’espagnol par 
Ruda Jamis,
Aux éditions du Seuil, 91 p., 
Paris, 1990

Jacques Crousset
MÉNAGE à quatre ou l’art de 
peupler les interstices d’un ro­
man dont vous êtes à peu près 
certain du dénouement au bout 
de dix pages, mais quel roman ! 
Vasquez Montalban y est comme 
toujours, sinon plus, égal à lui- 
même, il réussit, avec la maes­
tria que certains lecteurs lui con­
naissent, à vous emporter dans 
son sillage de mots concoctés 
dans sa cucurbite bien à lui, avec 
le résultat que, lorsque vous re­
fermez le livre, au bout d’une ou 
deux heures, vous ne pouvez que 
rester ébloui par les prouesses 
verbales — et aussi et surtout 
techniques — de ce diable 
d'homme.

L’histoire, du moins à pre­
mière vue, est simple comme 
bonjour. Modelell, Pepa, Luis et 
Carlota forment, comme le sug­
gère le titre, un ménage à quatre, 
un quatuor inséparable, auquel 
vient se joindre, hasard s’il en 
est, Ventos. Ventos, c'est un peu 
le quatrième mousquetaire du ro­
man d’Alexandre Dumas : une 
sorte d'adjonction destinée à cor­
ser l’histoire, un regard qui tantôt 
monte, tantôt descend, bref, un 
observateur qui n’est rien moins 
qu’impartial. Ventos, étant donné 
sa condition de narrateur, voit 
tout, entend tout et, parce qu’il 
est un peu plus vieux que ses 
amis, ne se gêne pas pour les ju­
ger. « Je pourrais (...) en con­
clure qu’il s’agissait d’une autre 
génération, mais je n’ose leur at­
tribuer une telle représentativité 
tant ils étaient atypiques. Ils 
étaient trop résolument postmo­

dernes. Postmodernes jusqu’au 
cliché. »

Un jour, et c’est là le prétexte 
de toute cette histoire vague­
ment polar, l’un des membres du 
quatuor, Carlota, meurt assas­
siné dans sa baignoire. Qui est le 
ou la coupable ? Le lecteur, lui, le 
sait, qui connaît l’incipit (« Je ne 
suis pas celui que je parais 
être »), lequel lui a pas mal mis la 
puce a l’oreille. Mais là n’est pas 
l’intérêt. L’intérêt est, bien sûr, 
comme dans chacun des livres de 
Montalban, y compris ses polars 
qui mettent en scène le fameux 
détective gastronome Pepe Car­
valho, dans la peinture des per­
sonnages et de la société dans la­
quelle évoluent ces mêmes per­
sonnages. Montalban, on le sait, 
est un peintre féroce, un double 
de Saint-Simon — un double ca­
talan, qui plus est. Il vous envoie 
en pleine figure des vérités à cer­
tains moments déconcertantes. 
Montalban, c’est, si l’on veut, un 
témoin de notre époque.

Ce qui est également remar­
quable, dans ce livre, c’est sa 
construction. Dès les premières 
pages, on ballotte entre présent 
et passé, on vogue d’un person­
nage à l’autre, avec un grand na­
turel. Montalban est un écrivain 
de la minutie, qui met en place 
ses phrases comme si elles de­
vaient prendre rang de machi­
nes, mais de machines soigneu­
sement huilées et qui éclairent à 
merveille la complexité des per­
sonnages qui se meuvent en elles.

Bref, Ménage à quatre, on 
l’aura compris, est un excellent 
cru. Pour celle et ceux pour qui 
Montalban est peu ou prou un 
étranger, il constitue une excel­
lente introduction à son oeuvre, 
d’autant qu’il s’agit là d’un très 
court roman (même pas 100 pa­
ges, donc moins coûteux que la 
moyenne des livres traduits) ; 
pour les autres, précépitez-vous, 
vous ne le regretterez pas.

Le labyrinthe de Gabriel Garcia Marquez
LE GÉNÉRAL DANS SON 
LABYRINTHE
Gabriel Garcia Marquez 
Grasset
Paris, 1990, 319 pages

Yves Dubé

D’UN LIVRE à l’autre, on se de­
mande toujours comment Marquez 
peut encore nous étonner ? Quelle 
nouveauté peut-il inventer pour nous 
surprendre ? Quelle superbe peut-il 
afficher que nous ne connaissions 
déjà ? Dans l’intervalle de ses publi­
cations, on croirait entendre Cyrano 
demander quelques secondes pour 
trouver ses rimes avant d’annoncer : 
« A l’envoi, je louche ! »

Pour lui, qui garde toujours la cer­
titude de nous atteindre, nous som­
mes la cible. D’une façon ou de l’au­
tre, nous tomberons sous le charme : 
celui de l'histoire, celui de l’humour, 
celui de la poésie, celui de l’effron­
terie, celui de son gigantesque pou­
voir de séduction et de persuasion. 
Comme aux lèvres d’un troubadour, 
d’un tribun, d’un conteur, d’un fou de 
roi, nous resterons suspendus, prêts 
à caresser l’image présentée, prêts à 
suivre le héros dans l’épuisement des 
pires marécages de l’existence, prêts 
a rester mille ans, attentifs à la res­
piration des dieux.

Gabriel Garcia Marquez n’a ja­
mais fini de revenir aux sources. 
Puisqu’il les a épousées si viscéra­
lement qu’il ne peut que les refléter 
indéfiniment alors elles et son génie 
ne font qu’un de sorte qu’en s'intéres­
sant à l’auteur, on courtise l'histoire 
ou, qu’inversement, en voulant com­
prendre l’Amérique du Sud. on 
trouve le guide.

Mais, de nouveau, quel guide ! 
Pour ce général, pourtant le plus 
grand héros des Amériques (Simon 
José Antonio de la Santisima Tri­
nidad Bolivar y Palacios), on dirait 
Jarrv nous présentant Ubu, ou Es­
chyle nous présentant Prométhée, ou 
encore Sophocle nous présentant Oe- 
dipe. Il n’y a plus de frontières entre 
le burlesque et la tragédie ; toutes 
les contradictions sont incluses dans 
la destinée de cet homme, devenu 
une véritable légende, dont le roman­
cier reconstitue le dernier combat 
contre lui-même, contre la futilité de 
toutes les institutions inventées par 
les humains — surtout les politiques 
— et, finalement, contre l’ironie su­
prême de la mort.

En fond de scène, toute cette lu­
xuriante végétation sud-américaine, 
odoriférante comme aucune autre, 
éclatante de lumière pour les yeux 
de celui qui a vu son domaine s’a­
grandir aux.limites d’un continent,

pour le coeur de celui qui fut le père 
de la patrie et pour le sexe animé du 
pouvoir de satisfaire toutes les filles 
convoitées. Par un jeu subtil d’évo­
cations sensorielles de toutes sortes, 
Marquez réussit en effet à nous pré­
senter, du même souffle, l’Un et le 
Multiple, le concret le plus simple et 
l’indéfini dans ce qu’il y a de plus in­
divisible.

En écho, cette réflexion : « La vie 
ne s’achève pas qu'avec la mort, dit 
le général. 11 y a d'autres façons de 
mourir, et même quelques-unes qui 
sont plus dignes. » Voila pour le plan 
personnel.

En leçon historique, cet avertis­
sement :.. De sorte que je vous prie­
rai de ne plus nous dicter ce que nous 
devons faire, conclut il. Ne tentez 
pas de nous enseigner comment nous 
devons être, ne tentez pas de faire de 
nous vos égaux, ne prétendez pas que 
nous fassions bien ce que vous avez 
mal fait en deux mille ans. » Voilà 
pour la méditation sur l'Histoire uni­
verselle ... et pour la réflexion de 
tous ceux qui pourraient se croire 
d’une race supérieure ou faisant par 
de d’une nation définitivement meil­
leure qu’une autre.

Mais, au-delà de la grandiloquence 
et du panache, au delà des fièvres et 
des surabondances, au-delà des con­
voitises, quelles soient quotidiennes

Un voyage aux sources de la Cosa 
Nostra, en Italie et aux États-Unis

La culture générale 
dans sa poche
Le Micro-Roberi poche 2, 
Dictionnaire de culture générale, 
Collection Robert dirigée par 
Alain Rey 
1990, 1989 pages

Marie Laurier

CET AUTRE Robert format poche 
vient compléter le premier micro de 
la collection Robert dirigée par Alain 
Rey. Il traite cette fois de culture gé­
nérale en proposant aux consultants 
une multitude de renseignements 
dans les domaines les plus variés.

Ce livre de références s’ouvre à 
toute page sans que l’on ne soit 
obligé de briser la reliure, ce qui fa­
cilite sa manipulation.

Dans cet ouvrage, on retrouve 12 
000 noms propres de personnes et de 
lieux concernant toutes les sphères

de l’activité humaine : histoire, géo- 
grahie, sciences, arts. Les détails re­
levés sont précis et concis. Le nom 
est en caractère gras, par exemple 
de Sully Prudhomme, on dit qu’il est 
un poète français (1839-1907) qui a si­
gné Les Épreuves et qui fut le pre­
mier prix Nobel de littérature en 
1901.

On propose également un mini­
atlas constitué d’une centaine de car­
tes légendées, avec le répertoire de 
tous les noms propres cités. De 
même qu’une chronologie de l’his­
toire de l’humanité mettant en évi­
dence et en relations les personnes, 
les lieux, les événements qui s’y rat­
tachent.

Bien sûr, il est un peu trop épais 
pour le sac à main mais pas trop 
pour le grand fourre-tout ! Et ce mi­
cro-dictionnaire ne coûte que 14 95 $.

LA PIEUVRE
La mafia à la conquête
du monde 1945-1989
Claire Sterling 
traduit de l’américain 
par Béatrice Vierne 
et Colette Vlérick 
Robert Laffont, Paris, 1990

Odile Tremblay

La pieuvre : ainsi les 
Italiens surnomment- 
ils la puissante mafia,
ce tentaculaire cartel du crime 
dont la tête épouse les contours 
de la Sicile.

La pieuvre, c’est aussi le titre 
d’un ouvrage extrêmement ouillé 
sur la Cosa Nostra que publie au­
jourd’hui la journaliste Claire 
Sterling. Américaine d’origine, 
Italienne d’adoption, l’audacieuse 
personne a voulu sonder les san- 
glanLs liens souterrains unisssant 
les deux pays qui l’ont abritée. 
Sous les couleurs de l’héroïne et 
de l’assassinat, son enquête cou­
vre 44 ans d’activités illicites, de 
1945 à 1989 ; une époque d’ébulli­
tion pour la noire confrérie.

« Elle paraissait hors de portée 
du reste de l’humanité : une puis­
sance sans visage, désincarnée, 
malveillante, imperméable à la 
loi, semant la mort et la destruc­
tion. Pourtant la Mafia n’était 
pas une force de la nature. C’é­
tait une petit groupe d’hommes

d’une avidité insatiable, rendus 
fous par l’argent que rapportait 
la drogue et de ce fait vulnéra­
bles. » Humaine, cette impla­
cable organisation ? Oui, s’ef­
force de nous démontrer la si­
gnataire de ce fourmillant ouvra­
ge. Forte et faible à la fois, déchi­
rée par les luttes intestines, dé­
fiée par quelques magistrats au­
dacieux, la Mafia est un empire 
qui tire sa puissance de sa sou­
plesse, renaissant ici pour mourir 
là, en mouvement toujours.

Dans un style « best seller » qui 
fonce droit aux faits, appuyée sur 
une documentation abondante, 
un amas de chiffres et une lon­
gue chaîne d’interviews, Claire 
sterling interpelle l’Histoire et le 
présent :

Elle aurait vu le jour en Sicile 
au milieu du XIXe siècle, alors 
qu’une horde de paysans moitié 
brigands, moitié rebelles, déçus 
par les promesses de Garibaldi, 
établirent à Palerme un pouvoir 
parallèle à celui de l’État ; la 
mafia devint au fil des ans le gou­
vernement officieux de l’île, ren­
dant la justice, procédant à des 
exéetions sommaires, pillant 
aussi l’aube de notre siècle qui 
vit naître de son côté les pre­
miers mafiosi américains, fugi­
tifs siciliens chassés de leur pays. 
Puis, la pieuvre creusa ses ra­
cines sur les deux continenLs.

Aujourd’hui, on évalue le chif­
fre d’affaire des Mafias sici­

lienne et américaine à près de 
250 milliards $. Jeu, enlèvements, 
extorsions, drogue surtout : la 
multinationale du crime organisé 
génère des revenus bien supé­
rieurs à ceux de la majorité des 
Etats souverains. La Cosa Nos­
tra, nous dit-on, est une entitée 
structurée cumulant les rites, les 
règlements, les réunions, les vo­
tes, les conseils d’administration. 
Toutefois jusq’au début des an­
nées 80, il s’en est trouvé à tous 
les paliers décisionnels des 
États-Unis pour nier son exis­
tence ou pour minimiser du 
moins sa puissnce, paralysant 
ainsi les rares enquêteurs qui 
osaient sa lancer à ses trousses.

Ils ont pour noms Luciano Leg- 
gio, Tomaso Buscetta, Carmine 
Galante, Paul Castellano ; à tra­
vers leurs guerres, leurs trahi­
sons et leurs alliances, Claire 
Sterling nous fil toucher du doigt 
un monde sans frontière qui s’é­
tend de Hong Kong à Caracas en 
passant par Montréal, Catane et 
Brooklyn. Mais par-dessus tout, 
l’enquêteuse révèle le rôle véri­
table de la Mafia sicilienne qui, 
hiérarchiquement supérieure à 
la pègre new yorkaise, dirige de 
haute main tout le marché inter­
national de l’héroïne et règne sur 
le crime. Les houleux épisodes de 
ce règne font de « La pieuvre » 
un document qui rebute et cap­
tive comme l’univers cruel mis 
en lumière ici.

L’écriture pour promouvoir la souveraineté du Québec
MA TERRE QUÉBEC 
Essai sur le Québec en marche 
Humanitas, nouvelle optique 
Montréal, 1990, 262 pages

Gilles Lesage

AU QUEBEC comme ailleurs, il y a 
une longue et belle tradition de pro­
fessionnels, au sens traditionnel du 
terme, surtout des avocats et méde­
cins, nourris aux humanités gréco- 
romaines, qui ont conservé le goût 
d’écrire et d’en faire partager le fruit 
à leurs concitoyens. Au lieu de jouer 
au golf et aux cartes, ils consacrent 
leurs loisirs à voyager — mélangeant 
souvent plaisir et affaires — et à en 
rendre compte, pour leur agrément 
et celui de leurs lecteurs. Romans, 
essais, recueils de poésie foisonnent, 
ainsi nés d’amateurs épris de leur 
passe-temps préféré.

Le Dr Jean-Charles Claveau s’ins­
crit dans cette noble lignée. Agé de 
65 ans et récemment retiré à Qué­
bec, le pédiatre a pratiqué sa profes­
sion durant une trentaine d’années à 
Chicoutimi. Régionaliste épris de 
l’histoire de son Royaume, il y a pu­
blié Chicoutimi en ce temps-là, en 
1985, et L'ancêtre Peter McLeod et 
sa descendance, en 1988. Il récidive, 
en quelque sorte, avec Ma terre Qué­
bec, chez Humanitas - nouvelle opti­
que. Présenté comme un essai sur le 
Québec en marche, il s’agit plutôt 
d'un recueil de 260 pages, en ordre 
chronologique, de notes de voyages, 
lettres ou articles s’étalant sur une 
période de 30 ans, et dont la plupart 
ont déjà été publiés, notamment 
dans LE DEVOIR. Il y a toutefois 
quelques inédits, dont l’un sur : le mi­
rage ou le virage du lac Meech?

Sur trois décennies, congrès et va­
cances fournissent des matériaux 
abondants pour observer et compa­
rer avec le Québec la cohabitation 
difficile de peuples différents au sein 
d’un même pays. «En Irlande, en 
Belgique, à Chypre, en Algérie, en 
Suisse comme au Canada, il apparaît 
à l’observateur que la cohabitation 
de peuples différents sur le même 
territoire est généralement source 
de problèmes, d'affrontements, sinon

de luttes sanglantes. Pour M. Cla­
veau, il en ressort une seule et uni­
que réponse, que connaissent bien les 
hérauts souverainistes auxquels il a 
offert son hospitalité (de Marcel 
Chaput à Pierre Bourgault), et ceux 
qui l’ont entendu à plusieurs tribunes 
nationalistes, des Etats généraux de 
1967 à la campagne du Oui de 1980 : 
le Québec ne saurait vivre et s’épa­
nouir en français sans le contrôle po­
litique total et indiscutable de son 
territoire.

En dépit des avatars et des obsta­
cles, M. Claveau clame doucement 
sa foi indépendantiste, sans rancoeur 
et sans relâche. Il lui arrive de rom­
pre des lances, notamment avec l’an­
cien directeur de ce journal, M. 
Claude Ryan, toujours avec courtoi­
sie. Même si LE DEVOIR, qu’il fré 
quente depuis plus de 40 ans, fait sou­
vent tiquer ce prosélyte fervent, M. 
Claveau n'en souhaite pas moins qu’il 
survive et il fait sa modeste part en 
ce sens.

• De l’Ontario à Chypre, de Dublin à 
l’Ouest canadien, de la Belgique à 
Porto-Rico, en passant par le pays 
bordelais des Mauriac et des Cla­
veau, le docteur nous fait partager 
candidement ses notes de voyages, 
sans prétention, en toute simplicité. 
Toujours et partout, de 1960 à 1990, le 
même fil conducteur l’anime, le 
même rêve le poursuit comme une 
douce obsession, inlassablement.

Maintenant que des ennuis de 
santé l’ont obligé à prendre sa re­
traite, puis à quitter son Royaume 
natal pour se rapprocher de ses deux 
fils, M. Claveau veut continuer à 
écrire et à livrer des messages aux 
jeunes générations. Tels les suivants.

Le principe de territorialité lin­
guistique à la suisse est le fruit d’une 
longue expérience humaine, écrit 
l’auteur. Le Québec français et le Ca­
nada anglais auraient grand intérêt à 
s’en inspirer. Dans la perspective 
d’une Confédération veritable Qué­
bec-Canada, cela serait tout à fait 
pertinent. Plus encore, la solution de 
l’unilinguisme territorial a beaucoup 
plus de chances de régler de façon 
réaliste et satisfaisante le conten­
tieux linguistique Québec-Canada

que l’utopie du bilinguisme pan-ca­
nadien qui soulève de plus en plus 
d’opposition d’un océan à l’autre.

Au terme d’un voyage en Ontario, 
en 1960, M. Claveau concluait ainsi 
ses notes. « Au rythme où vont les 
choses, plusieurs se demandent déjà 
si, nous aussi du Québec, n’aurons 
pas bientôt à lutter pour demeurer 
ce que nous sommes, comme le font 
actuellement nos compatriotes de 
l’Ontario. » L’assimilation le préoc­
cupe énormément, que ce soit à 
Windsor, à Winnipeg ou à Platts­
burgh. D’une décennie à l’autre, le 
Canada anglais s’enrichit des dé­
pouilles de notre diaspora, et le Qué­
bec français a juste le temps de 
compter les morts dans ses avant- 
postes en terre canadienne et amé­
ricaine, écrit-il, désabusé, de retour 
des plaines de Gabrielle Roy, en 1972. 
En vérité, le bilinguisme dans l’Ouest 
canadien est une histoire de politi­
ciens pour Québécois naïfs. Les Wes­
terners n’en veulent pas et il est trop 
tard pour y changer quelque chose, 
croit-il. Calgary Farewell !

En 1964, il écrit à M. Ryan que, à la 
lumière du passé, l’Amérique fran­
çaise de jadis se réduit de plus en 
plus, avec le temps, telle une peau de 
chagrin, aux dimensions du Québec. 
Au nouveau directeur du DEVOIR, 
le nationaliste ardent demande si le 
statut de simple province à la merci

d'un gouvernement central majori­
tairement anglophone convient tou­
jours au peuple québécois pour assu­
rer son plein épanouissement et son 
ouverture au monde. A la défense de 
M. Jean-Marc Léger, au nom de la li­
berté d’expression et du droit à l’in­
formation, le pédiatre demande d’en­
tendre aussi la voix des collabora­
teurs qui ont autre chose que le fé­
déralisme à offrir à une nouvelle gé­
nération de Québécois plus exigeante 
que les précédentes. Plus ça change, 
n’est-ce pas ?

Lisez encore ceci. « L’année 1967 
s’achève et Daniel Johnson continue 
sa valse-hésitation quant à l’avenir 
politique du Québec. » Ce qui n’em­
pêche pas M. Claveau de dire, moins 
d’un an plus tard, que M. Johnson a 
bien mérité de la patrie. Le brave 
docteur est souverainiste, mais il 
n’est pas fanatique.

En fin de compte, conclut M. Cla­
veau, pour les peuples comme pour 
les individus, il vaut encore mieux se 
séparer que de s’entretuer. C’est plus 
civilisé. Comme en 1976, comme en 
1980, le vieil indépendantiste, qui 
voyait René Lévesque tel un nou­
veau Moise, voit poindre à nouveau 
la fin des ambiguités pour les Qué­
bécois et les Canadiens, l’indépen­
dance des patries dans l’interdépen­
dance des pays...

Verra-t-il la Terre promise 7 
vre dans le prochain recueil.

A sui-

TOUJOURS
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FESTIVAL DE TROIS 3
PRÉSENTÉ PAR LA REVUE 3 & LA MAISON DES ARTS DE LAVAL

MUSICIENS(NES)DATE

20 août 90

27 août 90

INVITÉS(ES)

Francine Ouellette / Gérard Poirier

Monique Leyrac lira Nelligan

Normand Dubé 
(Guitare)

TOUS LES LUNDIS DE JUILLET ET AOÛT A 20 HEURES
RÉSERVATIONS: __
(514) 662-4442 -S i
PRIX D'ENTRÉE: $8.00 
RENSEIGNEMENTS: (514) 663-4028

LIEU: Maison des Arts de Laval,
1395, bout de la Concorde ouest, Laval 
Autobus Lava! ©Henri-Bourasso 
4* 35 - tt 40 « 42

Ce festivof est possible grâce à l’appui financier de ta Ville de Laval, du ministère des Affaires culturelles

ou ultimes, il y a place pour l’an­
goisse d'être et de briller, d'aimer et 
de mourir. Au-delà de toutes les 
gourmandises évoquées, U y a la 
peur de ne jamais satisfaire là féro­
cité de ses appétits les plus puis­
sants. Au-delà de la grandeur hu­
maine dans sa plus vaste plénitude, il 
y a la porte étroite par laquelle il fau­
dra bien passer, dépouille de tout ce 
qui n’est pas l’essentiel.

Quand l’auteur écrit : « Je ne tom­
berai plus jamais amoureux... C’est 
comme avoir deux âmes en même 
temps », il nous rappelle la fatale so­
litude qui nous guette au passage de 
cette porte étroite par laquelle l'âme 
devra passer, seule, et pour l'éter­
nité.

De sorte que Bolivar, ou Marquez, 
ou le lecteur... Une chance qu'il y a 
la littérature !

La vie 
littéraire
Daniel Gagnon, auteur et pein­
tre, a donné sa démission du 
Conseil d'administration de 
l’Union des écrivains du Qué­
bec (Unéq) cet été après 
moult désillusions. On n'a pas 
mentionné son départ dans le 
dernier bulletin de l’Uneq, fail­
li remarquer. Voici toutefois 
sa lettre de démission adres­
sée à Bruno Roy en date du 14 
juin : « Voici les raisons pour 
lesquelles j'ai démissionné du 
Conseil d’administration le 30 
mai dernier. A ne jamais voir 
ma pensée respectée, je ne 
pouvais plus trouver l'enthou­
siasme nécessaire pour pour­
suivre mon travail d'adminis­
trateur.

La question du Fonds de se­
cours Yves- Thériault a été 
particulièrement décevante 
pour moi ; le Conseil n’a pas 
daigné donner l’exemple (ni 
verser ses sous), malgré la gé­
néreuse réponse de nos mem­
bres Le refus de préparer le 
terrain à une discussion autour 
d’une diminution de la cotisa­
tion (pour les étudiants, les as­
sistés sociaux, les chômeurs, 
les retraités ...), enfin la dif­
ficulté de faire valoir la pré­
sence des démunis dans nos 
rangs ( idées de grandeur pour 
l’achat de la Maison des écri­
vains), m’ont désenchanté.

J’étais isolé. La pensée ac- 
I uelle de ce Conseil et sa poli­
tique ne me plaisent pas suffi­
samment pour que, en toute 
conscience, je puisse continuer 
de m’y associer».
G.F.

Garavou vous dit:

CSlVI

m
NT *

DES LIVRES 
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T“"1|LE S LIBRAIRIES •rlammanon
371, AVENUE LAURIER 0. 277-9912
PLACE MONTRÉAL TRUST 499-9675 
CENTRE LAVAL 688-5422
MAIL CHAMPLAIN 465-2242
CARREFOUR ANGRIGN0N 365-4432 
GALERIES D’ANJOU 351-8763
GALERIES DE TERREBONNE 492-5688 
SERVICE AUX ENTREPRISES 277-0312
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d’insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

tur 3 12 h 35, 4 h 45, 9 h.— Le délateur 2ASTRE I: (327-5001) — Exorcist 3 sem. 7 h, 9 h 
15, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 
h 45 ven sam. dern spect 24 h 

ASTRE II: — Problem Child sem. 6 h 15, 8 h, 
9 h 45, sam. dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 6 h 
15, 8 h. 9 h 45

ASTRE III: — Die Herd 2 sem 7 h, 9 h 30,
sam. dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 30 ven sam 
dern. sped 24 h

ASTRE IV: — Air America sem. 7 h 30, 9 h 
40, sam. dim. 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 
h 40 ven. sam. dern. sped. 11 h 45

BERRII: (288-2115)— 58 minutes pour vivre 
12 h 15, 2 h 30, 5h.7h15,9h45 

BERRI II: -Robocop 2 12 h 45, 3 h. 5 h 15, 
7 h 30. 9 h 40

BERRI III: - Nlklla 1 h, 3 h 15, 5 h 30. 7 h 
45, 9 h 45

BERRI IV: — Retour vers le futur 3 12 h 45, 5 
h 15, 9 h 45— Le délateur 3 U. 7 h 30 

BERRI V: — Ma mire est une loup garou 1 h
30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE I: (861 2725)- Die Hard 2
dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30, sam et sem 7 
h, 9 h 30

BONAVENTURE II: — Navy Seals dim 1 h
30, 4 h, 7 h 05, 9 h 20, sam et sem 7 h 05, 
9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) — 58 minutes pour 
vivre1 h 15. 4 h 15. 7 h, 9 h 30 

BROSSARD II: - Problem Child I h 30. 7 h 
10— Robocop 2 4 h, 9 h 

BROSSARD III: — Exorcist 3 1 h 45. 4 h 30, 7 
h 15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Robocop 
212 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 2: - Problem Child 1 h 
15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9h 15 

CARREFOUR LAVAL 3: - Die Hard 2 1 h 30, 
4 h, 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 4: - Young Guns 2z
12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 05, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: — Retour vers le tu-

h 50, 7 h
CARREFOUR LAVAL 6: - Flattlners 12 h 30,

2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl- Flatll- 
ners 1 h. 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: - Tie Me Up Tie Me 
Down 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Young Guns 111 
h 10. 3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 35

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Ducktales: the 
Movie 1 h, 3 h, 5 h.— Presumed Innocent
7 h, 9 h 30 sam dern sped. 11 h 45

CINÉMA OMÉGA 1: — Nukle 1 h — Arach­
nophoble 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA OMÉGA 2: — 48 heures de plus 7 
h, 9 h.— Le livre de la Jungle 1 h, 3 h, 5 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001)— Le cuisinier, le voleur, sa 
femme et son amant 19 h, 21 h 30 (16 au
19 août)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- Someone to 
Love 15 h, 17 h. 19 h 15, 21 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada - Navy Seals 2 h 15. 4 h 35, 7 h 15, 9
h 35

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Problem
Child 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: - Young Guns
11 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: - Flatllners 1 h
20, 4 h, 7 h, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Exorcist 3 1
h 30. 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - Die Hard 2 1
h 40, 4 h 20, 7 h, 9 h 40

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam. Soigne la droite 18 h 35— Félicité 
Mon cher su/et 20 h 35— dim Paradis Le 
roi et l’oiseau 18 h 35— Tango Trois 
pommes A côté du sommeil 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Presumed Innocent 6 h 20, 9 h 15, sam 
dim 12 h 45, 3 h 30, 6 h 20, 9 h 15 

CINÉMA V - 2: - The Two Jakes 6 h 15, 9 h 
20, sam dim 12 h 30, 3 h 20, 6 h 15, 9 h 
20

CINÉPLEX I: (849-3456) - Cruising Bar 1 h 
05, 3 h 05, 5 h 05. 7 h 05, 9 h 10 

CINÉPLEX II.-Flatllners 1 h 20, 4 h 10, 7 
h, 9 h 20

CINÉPLEX III: - Mo Better Blues 1 h 25. 4 h
10, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: - Die Hard 2 1 h 20. 4 h 30, 7
h 05, 9 h 30

CINÉPLEX V: — Jésus de Montréal 1 h, 4 h,
7 h. 9 h 25

CINÉPLEX VI: - Problem Child 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15— Misa Daisy et son chauffeur 7 
h 05, 9 h 10

CINÉPLEX VII: - Exorcist 3 2 h. 4 h 15, 7 h
05. 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - Présumé Innocent 1 h 10.
4 h. 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX IX: - Cinéma Paradlso 1 h 35, 4
h 15, 7 h, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Mr.
Frost 1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS II: -L’homme 
qui voulait savoir 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10. 9 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS III: - Attache
mon h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - L’enfant de 
l’hiver 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— Cuervo 
19 h. (14 au 19 août)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam Sammy and Ro­
sie Get Laid 19 h.— Sous le soleil de Sa­
tan 21 h— dim. Camille Claudel 19 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Le grand bleu ven. 
sam. dim mar. 2 h, 5 h, 8 h., lun mer jeu.
8 h.

DAUPHIN I: (721-6060) — Présumé Innocent
sem. 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h 30. 4 h, 7 h,
9 h 30

DAUPHIN II: - Gremlins 2 fr sem. 7 h 15, 9 
h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Exorcist 3
sem. 7 h 10. 9 h 20, sam dim. 1 h 35, 4 h 
15, 7 h 10. 9 h 20

CINÉMA DÊCARIE 2: - Die Hard 11 sem 7
h, 9 h 30. sam dim. 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - My Blue Heaven 12 h
30. 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 15

DORVAL II: - Ghost 1 h, 4 h, 6 h 45. 9 h 25 
DORVAL III: - The Jungle Book 1 h 30, 3 h 

30— The Freshman 7 h 15, 9 h 30 
DORVAL IV: - Days of Thunder S h 50, 9 h 

30— Ducktales: the Movie 12 h 30, 2 h 30. 
4 h 30

DU PARC 1: (844-9470)— Presumed Innocent
sem 6 h 45, 9 h 15, sam. dim. 1 h 30. 4 h 
15, 6h 45, 9 h 15

DU PARC 2: — The Two Jakes sem 6 h 40,
9 h 30, sam dim 1 h, 3 h 50. 6 h 40, 9 h 30 

DU PARC 3: — Ghost 7 h, 9 h 30, sam. dim 
1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Jours de ton­
nerre? h 10, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 30 

DU PLATEAU 2: - Arachnophoble 2 h, 4 h
40, 7 h, 9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Taking Care of Bu­
siness 4 h 50, 7 h, 9 h 15— Ducktales: the 
Movie 1 h 30, 3 h 20

FAIRVIEW II: - Air America 4 h 20, 7 h, 9 h 
25— The Jungle Book 1 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Problem Child 2 h, 3 h 45, 5 h 30. 7 h 20, 9 
h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Exorcist
31 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 45 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Mo Bet­
ter Blues 1 h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Mr. 
Frost 2 h 20, 4 h 30. 7 h, 9 h 15, mer. 2 h 
20, 4 h 30, 9 h 40

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4994)159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Jours de ton­
nerre 6 h 30, 9 h 15— La bande A Picsou
1 h, 2 h 45, 4 h 30

GREENFIELD 2: - My Blue Heaven 1 h 15, 3
h 45, 6 h 40, 9 h 30

GREENFIELD 3: - Air America 1 h, 3 h 30, 6
h 45, 9 h 20

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Vivre au Som­
met ( fr.) du lun au dim. de 1 Oh 30 à 
21h.30 aux 45 à 60 min approx.—To the 
Limit du lun au dim. à 11h.30 et 18h.30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Days of Thunder 12
h, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 40

LAVAL I: (688-7776) — Jours de tonnerre 12 h
20, 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. 
sped 11 h 40

LAVAL II: — Arachnophoble 12 h 10, 2 h 30,
4 h 50, 7 h 15, 9 h 40 sam. dern. spect. 11 
h 55

LAVAL III:- Ghost 4 h 10, 6 h 50, 9 h 20 
sam dern sped 11 h 45— Le livre de la 
Jungle 12 h 40, 2 h 30

LAVAL IV:- Nukle 12 h 20, 2 h 20, 4 h 20— 
The Two Jakes 6 h 20. 9 h. sam. dern. 
sped 11 h 40

LAVAL V:- La bande A Picsou 1 h, 2 h 50, 4 
h 30— Presumed Innocent 6 h 40. 9 h 10
sam dern sped. 11 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Présumé Inno­
cent1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 25 

LAVAL 2000 2:— SB minutes pour vivre 1 h
45, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 40

LOEW’S l:(861-7437) — Presumed Innocent 1
h, 3 h 40, 6 h 20, 9 h 10 sam. dern. spect. 
11 h 50

LOEWS II:- My Blue Heaven 12 h 30, 2 h
50, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 sam dern. spect. 11 
h 55

LOEWS III:- Ghost 1 h 05. 3 h 45, 6 h 30, 9 
h 15 sam. dern. spect. 11 h 45 

LOEWS IV:- Pretty Woman 1 h 05. 3 h 40.
6 h 15, 9 h. sam dern. spect. 11 h 35 

LOEWS V:- The Two Jakes 12 h 30, 3 h 
20, 6 h 10, 9 h 05 sam dern. spect. 11 h 
50

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Sam. salle 1: Un 
film bref sur l'amour 19 h— New York 
Stories 21 h — Salle 2: Le Sud 19h 10— 
Valmont 21 h 30— Salle 3: Un condamné 
à mort a 'est échappé 19 h 20— La dame 
de Shangal2\ h 15— Dim. Salle 1 : Astérix 
chez les Bretons 14 h 15— New York Sto­
ries 16 h — Un film bref sur l'amour 19 h.
— The Rocky Horror Picture Show21 h
— Salle 2: Les aventures du Baron Mun­
chausen 14 h — Tu ne tueras point 16 h 
30— Le Sud 19 h 15— Pink Floyd the 
Wall 21 h 30— Salle 3: La dame de Shan- 
gai 19 h 30 — Un condamné A mort s'est 
échappé 21 h 15

PALACE 1:- Air America 1 h 10, 3 h 45, 6 h 
30, 9 h 10 sam. dern. spec 11 h 40 

PALACE II:— Taking Care of Business 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 
h 50

PALACE III:- The Jungle Book 12 h 30, 2 h 
40, 4 h 50— Dick Tracy 6 h 40, 9 h. sam. 
dern spect. 11 h 25

PALACE IV:— Rosalie Goes Shopping 1 h
15. 3 h 15, 5 h 25, 7 h 35, 9 h 45 sam. 
dern sped 11 h 50

PALACE V:- Ducktales: the Movie 12 h 45, 
2 h 45— Arachnophoble 4 h 30, 6 h 50, 9 
h 20 sam. dern. spect. 11 h 35 

PALACE VI:- The Freshman 12 h, 2 h 20, 4
h 35. 7 h 10, 9 h 35 sam. dern. spect. 11 h 
50

PARADIS I: (354-3110)— 58 minutes pour vivre
sem. 7 h, 9 h 30, sam dim. 1 h 15, 4 h, 7 h,

9 h 30 ven sam. dern. spect. 11 h 45 
PARADIS II:— Présumé Innocent sem. 7 h 

15, 9 h 45, sam. dim. 1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 
9 h 45 ven. sam. dern. sped 24 h. 

PARADIS III:- Robocop 2 sem 7 h 15, 9 h 
20, sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 
h 20

PARISIEN I: (866-3856)- Nukle 1 h, 3 h, 5 h— 
Dick Tracy 7 h, 9 h 20

PARISIEN II:- Le livre de la /ungle 12 h 30. 
2 h 20— Arachnophoble 4 h 15, 6 h 50, 9 
h 10

PARISIEN III:- La bande i Picsou 1 h 15. 3 
h 15, 5 h 10— 48 heures de plus 7 h, 9 h. 

PARISIEN IV:- Cyrano de Bergerac 12 h. 2
h 50, 5 h 40. 8 h 35

PARISIEN V:- Rosalie fait ses courses 12 h 
30, 2 h 40. 4 h 50, 7 h, 9 h 10 

PARISIEN VI:- Cyrano de Bergerac 1 h, 3 h
50, 6 h 40, 9 h 30

PARISIEN VII:- Jours de tonnerre 12 h, 2 h
20, 4 h 45, 7 h 10. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Die 
Hard 21 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Young Guns 11
2 h, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 20, jeu. 2 h, 4 h 45, 
9 h 40

PLACE ALEXIS NIHON III:- Chicago Joe 1
h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 15

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Présumé 
Innocent 1 h. 4 h, 7 h. 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Retour vers le fu­
tur 3 1 h 05. 5 h 15. 9 h 40 — Le délateur 3
h 20, 7 h 35

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550)—

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Pas de répit 
pour Mélanle 2 h — Simon les nuages 3 h 
50— Une Jolie femme 7 h, 9 h 15, jeu . 9 h 
40

VERSAILLES l:(353-7880) - Jours de tonnerre
12 h 40. 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 sam 
dern. spect. 11 h 45

VERSAILLES II:- Arachnophoble 12 h 45. 3
h, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 sam. dern. spect. 
11 h 40

VERSAILLES III:- La bande i Picsou 12 h
30. 2 h 10, 3 h 50, 5 h 30— Dick Tracy 7 h 
10, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 40 

VERSAILLES IV:- Nukle 12 h 30, 2 h 30. 4 h 
30— The Two Jakes 6 h 30, 9 h 20 sam. 
dern. spect. 24 h.

VERSAILLES V:- Le livre de la Jungle 12 h 
20, 2 h — Ghost 4 h. 6 h 30, 9 h. sam. 
dern spect. 11 h 30

VERSAILLES VI:- Air America 1 h, 4 h, 6 h
30,9 h. sam. dern. spect. 11 h 30.

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARÉNA DE BAIE ST-PAUL: Baie St-Paul—

• Voir > symposium de la jeune peinture, 15 artistes 
canadiens et japonais, du 3 août au 4 sept.

ARTES GALERIE D’ART: 102 ouest Laurier. 
Montréal (271-1211)— Oeuvres de A Pellan, J P 
Riopelle, P Soulikias et sculptures de Elena Varalta

ATELIER D’ART RÉAL MICHAUD: 36 St-Jean- 
Baptiste, Baie-St-Paul (418-435-6342)— Oeuvres ori­
ginales de Réal Michaud, huiles, pastels, aquarelles, 
collages, tous les jours de 10h. à 21 h.

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 1107 Du Ri­
vage. St-Antoine-sur-Richelieu (787-2867)— En per­
manence, travaux de Gaétan Pilon, huiles, aquarel­
les, médiums secs et sumi, sur rendez-vous.

ATELIER GALERIE THÉRÈSE ANDRÉ: 940
St-Pierre, St-Roch-sur-Richelieu (7855663)— Aqua­
relles, pastels et sumi de Thérèse André. Jean-Marie 
Millet et Gaétan Pilon, mer. au dim. de 13h à 18h

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 57
St-Cuthbert, Montréal (287-7444)— Oeuvres de W W 
Armstrong. J. Rhéaume, M de Carrier, A. Fortin et S. 
Perreault

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale N 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER 4069: 4069 St-Denis. Montréal (845- 
9190)— Travaux récents et murale de Labonté-Côté, 
du 21 juin au 21 août, mar. au ven. 12h à 16h , sam. 
dim. 9h. à 14h

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(466-8920)— Exposition Hier et Aujourd'hui oeuvres 
de Suzor Côté, Ayolte, Brymmer, Cullen, Fortin, 
Hammond. Harris. Jackson, Poirier. Richard, Rous­
seau et Sheritf-Scott, aussi Brunet, Bruni. Brunom, 
Bertounesque, Cosgrove, Del Signore, Der, Horik, 
Hudon, lacurto, Kirouac, Langevin, Lecor, Masson. 
Mercier, Munerel. Noeh, Palmaerts, Paquin, Richer, 
Rebry, Tigner, tremblay et autres— Sculptures de 
Normand Hudon, Nicole Taillon et Richard Viau

BAR LA CERVOISE: 4457 St-Laurent. Montréal 
(843-6586)— Oeuvres de Shannon Readman, du 23 
août au 13 sept

BOA OBJET D'ART: 4859 St-Laurent, Montréal- 
Sculptures d'Eva Ferenczy-Reichman, aussi verre 
soufflé de Guy Martin, du 2 au 30 août, lun. au sam.

BOURSE D’OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 Paré, Ville Mont-Royal (341-6333)— 
Grande salle d'exposition et de vente d'oeuvres 
d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeuvres, 
du mar au dim. 10h. à 16h.

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS:
4247 St-Dominlque, Montréal (842-4300)— Exposi­
tion des nouveaux membres du Conseil de la pein­
ture du Québec 89-90, du 28 août au 6 sept., lun. au 
jeu de 10h à 18h, ven. de 10h. à 13h

CENTRE D’ARTS ORFORD: Sortie 118, auto­
route des Cantons de Test, route 141 nord, Orlord 
(819-843-3981, 1-800-567-6155)— Les Arts visuels 
du Festival Orford 90. Le dyplyque, en collaboration 
avec le Conseil québécois de l'Estampe, également 
métiers d'arts et sculptures, du 29 juin au 18 août, 
mar. au sam de 13h. à 20h.

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE:
1920 Baile, Montréal (939-7000)— Exposition Ernest 
Cormier et l'Université de Montréal, du 2 mai au 14 
oct — Passages à l'université de Montréal photo­
graphies de Gabor Szilasi, du 2 mai au 28 oct — L'o- 
rigine des aéroports, trois projets de Lloyd Wright, 
du 12 juin au 16 sept.

CENTRE CULTUREL YVONNE L. BOMBAR­
DIER: 1000 rue J.A Bombardier, Valcourl— Les 
peintres de l'atelier Karmen Dumas, jusqu'au 26 
août, lun. au ven de 9h. à 16h , dim de 14h. â 16h

CENTRE DU DESIGN: 1600 Notre-Dame 0 , ste 
105, Montréal (933-6095)— • Montréarts . art actuel, 
du lun, au ven 10h à 16h , le week-end et en soirée 
sur rendez-vous.

CENTRE DE LA NATURE DE LAVAL: Laval 
(662-4437)— Symposium international de sculpture 
à Laval, du 25 juillet au 3 sept

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise, Montréal (935-1291)— Galerie Jaune 
Pascale-Antoine Hamet, peintures— Galerie Rouge. 
Different Phases of Concordia, du 1er au 31 août, 
tous les jours

ENCADREMENT IDÉE: 235 St-Paul 0 , Montréal 
(288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens-et amé­
ricains— Egalement affiches, encadrement, lami­
nage

ESPACE GLOBAL: 914 est Mont-Royal, Montréal 
(524-1534)— Portraits Potins d Artistes Montréalais, 
exposition photographique et poétique de Eva Quin­
tas et Michel Letebvre, du 16 août au 2 sept

EXPOSITION: 4040 St-Laurent, Montréal- Rez-de- 
chaussée L'AADRAV présente • Le mmi-goll 1990 • 
oeuvres de plusieurs artistes, du 16 juin au 28 août, 
du mer au dim.

EXPOTEC: Vieux-Port de Montréal, angle de La 
Commune et St-Laurent— Exposition interactive à 
caractère scientifique, technologique et culturel sur 
le thème des sports, tous les jours de 10h. à 22h

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français, du mer au dim. 
10h. à 17h., du 4 sept au 8 oct, lun, 13h. à 17h , 
mar. au dim. de 10h à 17h.

GALERIE ACTION: 190 Laurier, St-Jean-sur-Ri- 
chelieu— « Portraits d'artistes • photographies de 

J Jean-Pierre Beaudm, du 4 au 18 août, lun. au sam

GALERIE D’ART L’ARISTOCRATE: 1500Al- 
! water, Montréal (935-8030)— Peintures de N. Bois­

vert, M. Brazeau, M. Favreau, G E. Gingras, J.P La- 
pointe, A. Richardson, A. Rousseau et C D. Valais

ÛALERIE D’ART DE BOUGAINVILLE: 4511 
rue St-Denis, Montréal (845-2400)— Oeuvres de 

f Diane Desmarais, Raymonde Duchesne, Louise 
| Houde, André Oulour et Andrée Vézma, tout août— 

Nouvelles acquisitions des artistes de la galerie, du 3 
sept au 13 oct.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest 
boul. de Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Expo­
sition d'art contemporain é partir d'oeuvres de la col­
lection permanente, du 16 août au 8 sept, lun. au
sam

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D’ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes d'Alain Lacaze, en permanence

GALERIE D'ART LAVALIN: 1100 ouest boul 
René-Lévesque, Montréal— Oeuvres de Robert 
Roussil. du 20 juillet au 9 sept., mar. au dim. de 12h. 
à 18h.

GALERIE D'ART LE PARVIS: 1295 ouest Gi-
rouard, St-Hyacinthe (774-0007)— Les artistes de la 
galerie. Marcelle Ferron, Jean-Pierre Lafrance, Cai- 
serman-Roth, Pascale Poulin, Renée Durocher, Be­
noit Simard, jeu. au sam. 13h. à 21 h., dim. 13h. à 
18h

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Prélontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition d’estampes de Riopelle, les 1819 
août

GALERIE D’ART SERGE TURGEON: 2080 
Crescent, Montréal (287-7172)— Oeuvres de Nicole 
Taillon, Paul Soulikias, Colette Hébert. Cezyl Tes- 
teau, Gérard Castonguay, Nancy Cousin-Viau, Henri 
Masson. Marc-Aurèle Fortin. Cornelius Kriegholf, 
Léo Ayotte et autres, du 4 au 31 août, mer. au dim

GALERIE D’ART VENTE ET LOCATION:
1434 ouest Sherbrooke, 3e étage, Montréal (285- 
1611)—. Sélection d'ète . et artistes contempo­
rains. juillet et août

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (613-230-1162)— Sélection d'oeuvres de P V 
Beaulieu, L. Bellelleur, A. Bitlar, B. Côté, S. Cos­
grove. P. Huol, P. Lefebvre, H. Masson, R Pilot, R 
Richard et autres

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul, Montréal (866- 
1836)— Personnages Luminaires de Michelle Oeu- 
vray. du 14 juin au 31 août— Masques-tableaux de 
E Brun Feller, M Gagnon, V. Godard, F. Lalancette, 
T Laroche. F. Deslauriers, M L. Tremblay et P Ma- 
derspach

GALERIE PIERRE BERNARD: 141 rue Cham­
plain, Hull (819-777-4437)— Rétrospective des artis­
tes de la galerie, du 5 août au 6 sept.

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest
Ste-Catherine, local 502, Montréal— Oeuvres de Syl­
vie Bouchard. Serge Murphy et Danielle Sauvé, du 
18 août au 15 sept.

GALERIE BOUTIQUE D’ART MME 
ALONZO: 219 est Prince Arthur, Montréal (987- 
1265)— . Couleurs d'Asie, couleurs d'Orient • kimo­
nos chinois, batik, oeuvres sur papier, sérigraphies, 
juillet et août— Oeuvres de Claire Duttresne, Thé­
rèse Guité, Natasha Wrangel, 2. Kulum, F. Gilbert et 
autres

GALERIE C. BROCARD: Montréal (353-9396)— 
Liquidation permanente réduction de 20% à 60% sur 
peintres canadiens: Cosgrove, Riopelle, Suzor Côté, 
Fortin, Ayotte, Masson, Richard, Rousseau, lacurto 
et autres, sur rendez-vous

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes. Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar. au 
dim

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam­
bert (672-4772)— Sculpteurs de St-Lambert. hom­
mage à Esther Lapointe, du 15 au 31 août

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers. Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar au sam

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 Badeaux, Trois- 
Rivières (819-374-0652)— Atelier Silex, multiples, du 
27 juin au 28 août— Oeuvres de Nicolas Pitre, du 28 
août au 2 oct.. tous les jours

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 de La Ro­
che, Montréal (842-3639)— Estampes originales de 
maîtres européens et japonais— ouvert du mar. au 
ven 10h à 18h, sam 12h. à 17h

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent, 
Montréal— Bijoux d'artistes contemporains du Qué­
bec et de l'étranger, mar au ven. 11 h â 18h . sam 
11h. à 17h

GALERIE LES HAVRES GRIS: 215 ouest St- 
Paul. Vieux-Montréal (982-3314)— Oeuvres de Ni­
cole Brazeau. du 14 août au 8 sept.

GALERIE KO-ZEN: 532 est Duluth, Montréal (842- 
0342)— Oeuvres récentes 89-90 de Serge Lemoyne, 
du 15 août au 22 sept

GALERIE LA 3e VAGUE: 155 est St-Paul. Vieux- 
Montréal (8781404)— Oeuvres de Reynald Laçasse, 
jusqu'au 1er sept., mer au dim. de 13h. à 21h.

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent, Montréal- 
En permanence, 40 tableaux de Jeanca, peints sur le 
mur

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (842-6369)— Pièces importantes d'une collec­
tion de sculptures Inuit Nuna, Parr, Qaborat. Tunil- 
lie, Kingmeata, Barnabas. Arnashuagaak, mar. au 
sam de 13h. â 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 0 , Mont­
réal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rousseau. 
Chapdelame, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, Hudon 
et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas. LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10b. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 Sherbrooke 0 , Montréal 
(932-4554)— 2e étage Collection permanente

GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier. Hull— 
Hors Série 1V, métiers d'art contemporain, du 20 juin 
au 19 août— Sculptures contemporaines, du 26 juil­
let au 19 août— Hull et sa région en peinture, art fi- 
guratil, du 24 août au 30 sept. mar au dim. de tOh 
à 17h

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Mont­
réal— « Store Front Art » dessins, peintures, sculp­
tures des artistes de la galerie, du 6 juillet au 26 
août— Symposium 111, art d'été 90, du 31 août au 
16 sept., ven, au dim. de 13h. à 17h.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 1516ouest 
Sherbrooke. Montréal (934-0468)— Nouvelles acqui­
sitions de Claire Dionne Valois. Albric Soly, Lise Pa­
radis, Liane Paskaryk, Monique Bédard, Zéro Zoo. 
Jeannine EveRell, Nicole Gélinas, Ron Bélanger. 
Marcel Delorme, Rachel Cloutier, Huguette Martin 
(émaux sur cuivre), Liliane Fournier, Georges De- 
doyard, Lise Laioie, Gilbert Thibaultet.

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (5288451)— Illustrateurs dont Tou­
louse Lautrec, mer. au sam.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville 0 , Ste- 
Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et des 
sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. à 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 Morin. Ste-Adèle 
(229-4341)— Oeuvres de H Champagne, P Tougas. 
A Leimanis, M Fecteau, A Arts, F. lacurto, R Can­
tin, Basque. M. Gagnon et autres, ouvert les sam el 
dim.

GALERIE ROLLAND: 2350 Guy. Montréal (932- 
9739)— Estampes originales de maitres européens 
el québécois: Dussau. Ting, Pellan, Riopelle et au­
tres. lun. au ven. 10h. à 17h,30, sam 10h. à 17h.

GALERIE SEKAI: 4281 -A Notre Dame ouest. Mont­
réal (939-0561 )— « Fuk Lux •, gouaches sur papier 
de Jim/Jimm, du 11 juin au 24 oct.

GALERIE SKOL: 4060 St-Laurent espace 107, 
Montréal (842-4021)— ■ Espace de discours, espace 
de ligures > Oeuvres de Éric Raymond, du 11 août 
au 2 sept.

GALERIE SOHO MERCER: 250A Lyon, Ottawa 
(2382451)— Oeuvres d’artistes contemjxirains. mar 
au sam 12h. à 17h.

GALERIE SUK KWAN: 5141 St-Laurent. Montréal 
v270-4442)— Nova Scotia Metal Arts Guild, du 7 
août au 1er sept.

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam. 11 h. à 17h.

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine, ste 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de 
Anne Ashton, Yolande Brouillard. Jacques Lebleu. 
Richard McRae, Geneviève Morin el Angèle Verret, 
du 8 août au 1er sept., mar. au sam.

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle, tous les 
jours de 11h. à 13h

GALERIE BRENDA WALLACE: 372 ouest Ste 
Catherine, Montréal (393-4066)— A Master Printer’s 
Collection, estampes tirées de la collection Jennifer 
Melby. du 18 août au 15 sept., mar. au sam. de 11 h 
à 17h

GALERIE WESTMOUNT: 4912 ouest Sherbrooke. 
Montréal (484-1488)— Exposition d'artistes cana­
diens, jusqu'au 15 sept

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (848 
6091)— Exposition de porcelaine de Harlan House, 
du 11 août au 29 sept

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Vieux- 
Montréal (844-3438)— Monotypes d'Évelyne Klein, 
Mireille Morency-Lay, eaux-fortes de Chloe, Louise 
Dandurand et Claude Montoya, du 1er juillet au 31 
août— Acryliques sur acétates de Pierre Chénier, 
eaux-lortes et monotypes de Victoria Edgar, du 1er 
au 30 sept., lun. au sam. de 10h. à 18h. dim. de 13h. 
à 18h

HÔTEL DE VILLE DE MONTRÉAL: 275 est No­
tre-Dame, Montréal (872-3355)— « L'Hôtel de Ville à 
la mesure du temps • Exposition à caractère histo­
rique, du 13 juillet au 26 oct., mar. au ven. de 9h. à 
17h., sam et dim. de 11h. à 17h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal (849- 
1612)— Exposition internationale sur les applica­
tions des nouvelles technologies dans le domaine 
des arts visuels et des communications, tous les 
jours de tOh à 23h jusqu’au 23 sept

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (2781680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collec­
tion, du mar au sam

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal— Pavillon Japonais: L'Arl du Sumi-é, oeu­
vres de Mika Oiwa, Minako Takahshi et Yolande Le­
febvre, du 10 au 26 août

LIBRAIRIE GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Ste-Catherine. Montréal (5280453)— Oeuvres de 
Henriette Dinh, exposition permanente de tableaux 
symboliques, à compter du 19 mai

LIEU HISTORIQUE NATIONAL SIR- 
GEORGE-ETIENNE-CARTIER: 458 est Notre- 
Dame, Montréal (2882282)— Exposition portant sur 
l'histoire de la femme canadienne de 1870 à 1940, du 
3 juillet au 3 sept., tous les jours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare. Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son. et autres

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 742 Déca­
rie. St-Laurent (744-6683)— Nouvelles acquisitions 
de Albim Leblanc et Elizabeth Fisher

MAISON DU MEUNIER: 10897 rue du Pont. Mont­
réal (872-8749)— L'artiste visionnaire, exposition 
thématique et didactique sur les grands courants de 
l'arl moderne, du 20 juin au 25 août

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES: St-
Denis-sur-Richelieu (787-3623)— Centre d'interpré­
tation relatant l'histoire des Patriotes de 1837-1838. 
de juin à nov mar au dim. de 10h. â 17h

MAISON DU PRESSOIR: 10865 Du Pressoir, 
Montréal (280-6783)— Montréal des années 40, pho­
tographies de Conrad Poirier, du 17 juin au 1er sept

MAISON SIR-GEORGES-ETIENNE-CAR­
TIER: 458 est Notre-Dame, Montréal (283-2282)— 
Maison historique qui commémore la vie et l’oeuvre 
de Georges-Etienne Cartier, jusqu'au 14 oct — Ex­
position sur l'histoire de la femme canadienne, du 30 
juin au 3 sept., tous les |Ours jusqu'à 17h

MAISON TRESTLE R: Chemin de la Commune, 
Dorion (4586290)— Visites guidées et historique de 
la Maison Trestler ainsi que de la ville de Vaudreuil, 
du mer au dim de 11h à 17h.

MANOIR DE TONNANCOUR: 864 rue des Ursu- 
lines. Trois-Rtvières— Oeuvres de 59 céramistes ca­
nadiens, du 12 juin au 26 août, mar. au dim

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 1192 Bleury, Montréal (521-2141)- . 8e 
coup d'éclat, fragments, vers demain . oeuvres de 
Nathalie Caron, Ghislaine Charest, Sylvie Cloutier et 
Anonyme Sanregret, du 15 août au 16 sept, mar au 
sam et sur rendez-vous

OCCURRENCE: 911 est Jean-Talon, bureau 039, 
Montréal (4983353)— Rétrospective années 1989- 
1990 oeuvres de L. Bergeron, P Desrosiers, S Clé­
ment. P Turgeon, M Beauvais et P. Fournier, jus­
qu'au 18 août, ieu au sam de 12h à 17h

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame, 
Montréal (872-8181)— Cités-Cinés Prise 2, et exposi­
tion de Norman McLaren, du 21 juin au 21 oct., tous 
les jours de 10h. à 22h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM

MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul. St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÊLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite. sortie 69 autoroute des Lau- 
rentides, Ste-Adèle— Oeuvres récentes de Serge Le­
moyne, mer. au dim. de 11 h. à 17h., le ven. jusqu'à 
20h

LA PETITE GALERIE: 3535 Papineau, bur 613, 
Montréal (525-4333)— Oeuvres des artistes de la ga­
lerie, dont Albert Rousseau, Pierre Tabouillet el John 
Walsh, juillet et août

PLACE VERSAILLES: Montréal— ■ Les sept mer­
veilles du monde > les plus beaux joyaux des 
grandes civilisations, du 14 août au 1er sept.

LE POT AUX ROSES: 185 ouest St-Paul, Mont­
réal— Oeuvres récentes de Eric Narboni, jusqu’à la 
fin d’août

RESTAURANT LES JARDINS DU BOISÉ:
6101 ave du Boisé. Montréal (737-6611 )— Oeuvres 
de Denyse Beaudry Leduc, tous les jours de 11h.30 à 
22h.

TAVERNE GALERIE LE CHEVAL BLANC:
809 est Ontario, Montréal— t Le peintre qui som­
meille en vous » peintures d'Olivier Andres, du 1er 
au 21 août

VIEUX MOULIN DU VIEUX-BELOEIL: 991
chemin Richelieu, Beloeil— Bijoux contemporains, 
Michel-Alain Forgues, sculpteur de bijoux, mar. au 
dim.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Hangar no 10, 
Montréal— ■ Métasculpture 4 • sculptures de 
bronze, acier, aluminium, oeuvres de N. Boily, P. Bol- 
duc, G. Brassard. C. Comtois, N. Ducharme, G. 
Emond, A. Gaharbeighi, T. Kadim, D. Leclerc, A.B. 
Mougeot. T. Riendeau, jusqu'au 4 sept.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Hangar no 8, 
Montréal (847-0008)— Au-dessus d'Expotec: Exposi­
tion-spectacle Domicile Montréal, évolution de l'ar­
chitecture résidentielle à Montréal depuis 1850, pho­
tographies, maquettes, dessins, fragments d'archi­
tecture, mar. au dim. de 12h. à 19h., du 22 juin au 2 
sept.

WADDINGTON & GORCE INC.: 1504 Sher­
brooke ouest, Montréal (933-3653)— Exposition 
d’été, incluant des travaux de Avery, Chadwick, Col­
ville, Comtois, Curnoe, Falard, Forrestall, Hockney, 
Knowles. Laliberté (Normand), Letkovitz, Letendre, 
Lindzon. McCall, McEwen. Mead. Michener Moore. 
Paladino, Perehudoft, Riopelle, Scherman, Stewart, 
Tapies. Warhol, Winterer et autres, jusqu'à sept

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Côte- 
Ste-Catherine, OutremonI (277-9864)— Exposition 
• Les animaux malades du Saint-Laurent • du 15 
août au 31 mars 91, mer. au ven. de 9h. à 16h„ dim. 
de 10h. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La­
chine (634-3471 poste 346)— Maison Le Ber Le- 
Moyne: Les Collections du Musée, Mises en situa­
tion, jusqu’au 6 janv. 91— Acquisitions récentes 
1984-1989, du 7 juillet au 26 août— Pavillon Benoît- 
Verdickt: Le Musée de Charles et Vincent, du 21 avril 
au 19 août— Dépendance: Installation de Michel 
Labbé, du 21 juillet au 9 sept.

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale. 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés.

MUSÉE MAISON SAINT-GABRIEL: 2146 Place 
Dublin, Montréal (935-8136)— Exposition perma­
nente— également exposition t Du mouton...au 
mévtier > de mai à nov., visites guidées du mar. au 
sam. 13h 30 et 15h„ dim. 13h.30,14h 30 et 15h 30

MUSÉE DU PATRIMOINE: Hotel de Ville, St- 
Adolphe-d'Howard— Oeuvres de l'artiste Paul V. 
Beaulieu, du 26 juin au 25 août, mar. jeu. sam. 13h. à 
16h, dim. 11 h. à 14h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1, av Wolfe-Montcalm, 
Parc des Champs-de-Bataille, Québec (418-643- 
2150)— Galerie 1 — « Lumière sur l'agrandissement 
du Musée ., du 7 déc. au 31 août— t Voir Lali­
berté . rétrospective regroupant plus de 80 oeuvres, 
du 5 juillet au 26 août— mar au dim.— tous les 
jours de 10h. à 20h.45— Galerie du Musée: 24 boul. 
Champlain. Québec: Oeuvres de Paul Lacroix, du 19 
juillet au 9 sept., mer. au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
Place du Marché, 182 nord Jacques-Cartier, St-Jean- 
sur-Richelieu (347-0649)— Art sacré de la cathé­
drale, oeuvres d’art religieux appartenant à la Cathé­
drale de St-Jean l'Evangéliste, jusqu'au 28 sept., 
mer. au dim. de 12h 30 à 17h. (visite guidée sur ré­
servation tous les jours)

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 ouest 
St-Germain, Rimouski— Biennale du dessin, de l'es­
tampe et du papier du Québec, du 21 juin au 9 sept., 
du mer au dim. de 10h. à 18h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE OUÉBEC:9rue
de l'Université, Québec (692-2843)— Nouvelle pré­
sentation des oeuvres européennes de la collection 
permanente— • Huit Musées en Un • objets au ser­
vice du savoir, du 25 mai au 3 sept., et visites com­
mentées de la chapelle extérieure de l'École d'archi­
tecture, jusqu'au 7 sept., de lOh. à 17h.30— « Coup 
double • (peinture, gravure, orfèvrerie, sculpture et 
numismatique) du 16 mars au 8 oct.— Charles Huot, 
Marc-Aurèle de Foy Suzor-Côlé, Ozias Leduc et 
Henry Ivan Neilson. oeuvres du début du siècle, du 7 
lév. au 28 oct — Peinture des écoles du Nord: Hol­

lande et Flandres, du 1er juin au 2 déc — Don Qui­
chotte. du 15 juin au 16 déc.

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE:
222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-5682050)— Ex­
position > Entre terre et eau > du 6 juillet au 2 sept.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— € His­
toire d’os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal — Également collection de mammitères, d'oi­
seaux. d'insectes, d’armes, d’appelants etc...

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE KIR­

KLAND: 17100 boul. Hymus, Kirkland— Oeuvres 
de Barbara Brown, Hariette Dewey, Berit Jorgensen, 
Genia King et Ann Merakian, tout août, lun. au ven. 
de 13h à 21h.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:

2550 est Ontario, Montréal— Dans 10 ans, l'an 2000, 
oeuvres dont les thèmes sont: l'artiste visionnaire, 
l'artiste comme penseur et idéateur et la pratique du 
métier d'artiste, du 20 juin au 25 août

MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:
6052 boul Monk, Montréal (872-2044)- Vieillir au 
Québec en l'an 2000, vidéos, textes et photos, du 20 
juin au 25 août— Quand les rides du corps nous 
parlent du coeur, photographies de Robert Laliberté. 
du 20 juin au 25 août— Dans dix ans, l’an 2000, art 
contemporain, du 20 juin au 25 août— L'amitié n'a 
pas d'âge, jeux interactifs, du 20 juin au 25 août

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Dans 10 ans l'an 2000, art 
contemporain, jeunes artistes québécois, du 21 juin 
au 25 août— Humanisme et Société, installation 
verbo-iconique, du 21 juin au 25 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6706 De Lorimier, Montréal— Dans dix ans, 
l’an 2000, sculptures, peintures, estampes et arts tex­
tiles. du 20 juin au 25 août— L’artiste visionnaire, ex­
position didactique et humoristique servant d'intro­
duction à l'art contemporain, du 20 juin au 25 août

Musées
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­

vre, Montréal (873-2878)— L'art conceptuel, une 
perspective, du 5 août au 21 oct — ouvert du mar 
au dim. de tOh. à 18h

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS — LE 
CHATEAU DUFRESNE: Angle Pie 1X et Sher­
brooke. Montréal (259-2575)— Ron Arad, rétrospec­
tive Dieter Rams, et Design au bureau, du 21 juin au 
2 sept., mer. au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: Joliette (756- 
0311 )— < Ivoires • objets d'ivoire à caractère reli­
gieux présents dans nos collections et notre culture 
depuis le début de la Nouvelle-France, du 28 juin au 
2 sept — Ivan Messac, sculpteur, du 28 juin au 2 
sept, mar. au dim. 12h. à 18h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 boul Ste- 
Croix, St-Laurent (747-7367)— ■ Arts anciens et tra­
ditions artisanales du Québec > exposition perma­
nente

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418862-7547)— ■ Contenant Con­
tenu • à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
Photographies de Marie-Alice Dumont, jusqu'au 16 
sept — • La fiction . peinture, sculpture, oeuvres de 
Michèle Lorrain, du 22 juin au 19 août— < Vu d'un 
autre oeil » expériences tactiles et sonores dans l'u­
nivers des handicaps visuels, du 22 juin au 4 sept — 
■ Graphisme Québec 89 • de la Société des graphis­
tes du Québec, du 7 juin au 6 sept., du mar. au dim

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (818848 
6560)— • Tintin est toujours vivant • Figurines des 
principaux personnages de Tintin, bandes dessi­
nées, vidéos du 19 mars au 8 oct

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (2881600)— Col­
lection permanente du musée— Mark Tansey art et 
source, du 13 juillet au 16 sept. mar. au dim. 10h. à 
17h — Un regard passionné: chels-d'oeuvre de l'im­
pressionnisme et autres toiles de maitres de la Col­
lection Emil G Bührle, du 3 août au 14 oct, lun. au 
jeu de 10h à 19h , ven. sam dim. de 10h à 21 h — 
Cecil Buller, graveur moderniste, du 10 août au 23 
sept., mar. au dim de 10h. à 17h.

(MUSÉE)CENTRE CANADIEN D'ARCHI­
TECTURE: 1920 rue Baile, Montréal (9387000)— 
Musée consacré à l'art de l'architecture: 20,000 des­
sins et estampes de Maitres, 120,000 livres, 45,000 
photographies, ainsi que des fonds d'archives impor­
tants, mer et ven. de 11 h. à 18h . jeu. 11 h à 20h , 
sam et dim de 11 h à 17h — Ernest Cormier et l'u­
niversité de Montréal, du 2 mai au 14 oct — Pas­
sages à l'université de Montréal: photographies de 
Gabor Szilasi, du 2 mai au 28 oct — L'origine des 
aéroports: trois projets de Lloyd Wright, du 12 juin 
au 16 sept.

(MUSÉE)CENTRE COMMÉMORATIF DE 
L'HOLOCAUSTE: 5151 chemin Côte-Ste-Cathe- 
rine, Montréal (345-2605)— < Entants de l'holo­
causte • et salle commémorative, du dim. au jeu. de 
10b. à 16h . visites guidées les dim. â 10h.30 Réserv 
requises pour visites à d'autres heures. Entrée li­
bre — A compter du 1er juillet lun. au ven. de 10h. â 
16h , visites commentées les lun. et jeu. à lOh 30 et 
13h 30. juillet et août

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. 
Québec (4186482158)— « Objets de civilisation ■ 
exposition permanente — ■ La barque à voile • ex­
position permanente — « Mémoires ■ exposition per­
manente

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 St-
Pierre. Montréal (845-6108)— Oeuvres de Marc-Au­
rèle Fortin en permanence— Hommage à René Ri­
chard, peintre québécois, 70 oeuvres en montre, du 
11 mal au 9 sept. mar. au dim. de 11 h à 17h — Vi­
site commentée de l'exposition tous les dim à 
14h.30, en semaine pour groupes sur réservations

THEATRE
BATEAU-THÉÂTRE L'ESCALE: Sortie 112, 

autoroute 20, St-Marc-sur-Richelieu (584-2271 )—
. Bonne lète maman . d'Elizabeth Bourget, m. en s. 
Gilbert Lepage, à compter du 15 juin, mar. au ven. 
21h . sam 19h. et22h.

CABARET THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN
INC.: 248 Rang des Continuations, St-Esprit de 
Montcalm (514-839-6105) ou (514-589-4552)- 
t Comme ça, tu te sépares! » de Bertrand B. Le­
blanc. m. en s. Yvon Leroux, du 16 juin au 1er sept., 
du mer. au sam. à 20h.30.

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: Route 20, 
sortie 112, Beloeil (464-4772)— • Pique-nique en 
ville . de Georges de Tervagne, m. en s. Léo llial, du 
19 juin au 25 août, mar. au ven. 20h,30, sam. 19h. et 
22h.

HOTEL LESAGE: Prévost (1-224-5332)— . Wai­
ter . de Pierre Légaré. m. en s. Gilbert Dumas, du 23 
juin au 1er sept., jeu au sam. à 20h.

MAISON DU CITOYEN: 25 rue Laurier. Hull (818 
595-7455)— ■ La Chaire • de Bill Davis, traduction 
de François Tassé, m. en s. Louison Danis, du 6 juil­
let au 1er sept., mer. au ven. 20h„ sam. 19h. et22h.

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: Sortie 83. 
autoroute 15, Ste-Agathe (861-2244 ou 819-326- 
3655)— • Cré menteur. de Derek Benfield, adapta­
tion Michel Forget, m. en s. Monique Duceppe. à 
compter du 15 juin, mar. au ven. 20h 30, sam. 19h. et 
22h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: 51. route
132. St-Michel-de-Bellechasse (sortie 348 de l'auto­
route 20) (418-884-3344)— « Les gaffeurs ■ de Wil­
liam Van Zandt el Jane Milmore, adaptation et m. en 
s. Johanne Seymour, à compter du 29 juin, mar. au 
ven. 20h,30, sam. 19h et 22h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux- 
Montréal (8487306)— < Parade ■ spectacle de ma­
rionnettes, jusqu'au 4 sept., mar. au dim. 12h„ 14h, 
16h et18h

THÉÂTRE DES CASCADES: 2 chemin du Canal, 
Pointe des Cascades (514-455-9341 )— • Cache- 
Cash • comédie de Donald Churchill et Peter Yel- 
dham, traduction et adaptation Olivier Reichenbach, 
m en s. Sophie Clément, du 1er juin au 2 sept., mar 
au ven. 20h,30, sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Autoroute des 
Laurentides, sortie 67, Ste-Adèle (514-2283591)— 
• Quelle famille » de Francis Jolfo, m. en s. Louis La­
lande, du 19 juin au 26 août et les 1 -2 sept, mar. au 
dim, à 20h 30. matinées les sam. à 17h , août et sept.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Sortie
98E de la route 20, direction Sorel, puis Sle-Anne- 
de-Sorel (3989022, 743-8446, 1-800-363-9468)- 
< Le tutu qui tue » de John Bishop, m. en s. Monique 
Duceppe, à compter du 12 juin, mar au ven. 20h,30, 
sam 21h

THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: St-Fortunat, Cté 
Richmond (818344-2402)- . Tequila » de Nick Hall 
traduite et adaptée par Claude Maher, m. en s. Serge 
Caron, du 26 juin au 25 août.

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: auto­
route 20, sortie 147, Upton (514-5485828)— « Dra­
gon sur table ■ texte et m. en s. Richard Blackburn, 
du 22 juin au 25 août, mar. au dim. à 20h.30

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE LA GRANGE DES 
SOEURS DE MARIEVILLE: 1979 St-Césaire, 
autoroute 10. sortie 37, Marieville (1-460-2161 ou 
447-6026)— < 1836 le manoir aux maléfices • con­
ception et m. en s Ré|ean Wagner, du 20 juin au 1 er 
sept., mer au sam à20h.30

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MASSON: Salle Lombard, 
Ville de Masson (8189885653)— Les Productions 
Padem présentent. Chambres d'hôtel • texte Louis 
Saia, Michel Lessard et Mariette Léveillé, m. en s. 
Pascal Belleau.du 20 juin au 1er sept., mer. au sam. 
20h

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington, Hull (818 
595-7455)— « L'éducation de Rila » de M. Russel, 
traduction de René Dionne, m. en s. Claire Faubert, 
du 29 juin au 1er sept, mar au ven. 20h., sam. 19h. 
et 22h.

THÉÂTRE MANOIR DU LAC DELAGE: Qué­
bec, direction nord, route 73, (4188481818) (514- 
285-8725)— t Des moulons noirs pure laine • de 
Neil Simon, traduction de Olivier Reichenbach, m. en 
s Sophie Clément, du 19 juin au 2 sept., mar. au ven 
20h,30, sam, 19h. et 22h.

THÉÂTRE DES MARGUERITES: 8075 bout 
Jean XX111. Trois-Rivières ouest (818377-3223)— 
• Vice et versa ■ de Ray Cooney, traduction et adap­
tation de Michel Dumont et Marc Grégoire, m. en s. 
Monique Duceppe et François Barbeau, à compter 
du 12 juin, mar au ven. 20h,30, sam. 21 h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Sortie 106, auto­
route des Cantons de l'Est, Eastman (297-2860, 297- 
2862)— « Le dernier des Don Juan » de Neil Simon, 
adaptation de René Dionne, m. en s. Louis-Georges 
Carrier, du 22 juin au 25 août, mar. au ven. 20h.30, 
sam 19h et 22h.30, dim. à 20h.

THÉÂTRE MOLSON: 10 chemin des Patriotes, St- 
Charles-sur-Richelieu, autoroute 20 est, sortie 113 
(584-2293)— • Avion en folie • de Larry-Michel De- 
mers. du 29 mai au 1er sept., du mar. au sam. à 21 h.

THÉÂTRE MORIN HEIGHTS: sortie 60 autoroute 
des Laurentides. dir. Ski Morin Heights (1-226- 
5863)— • Let's Murder Marsha > de Monk Ferris, les 
24-2831 août el 1er sept souper à 18h.30

THÉÂTRE PALACE DE GRANBY: 135 Princi­
pale. Granby (514-3782262)— • Tel père tel fils •, 
m. en s de Gaétan Labréche, dès le 20 juin, du mer. 
au sam à 20h.30

THÉÂTRE DE POINTE-AU-CHÊNE: Route 148, 
entre Lachute et Montebello (818242-5923)- « Mais 
n'te promène donc pas toute nue » de Georges Fey­
deau, m. en s. Philippe Grenier, les productions de 
La Belle Epoque, du 8 juin au 1er sept., mer., jeu., 
ven 21 h , sam. 19h.30et22h.30etdim 20h.

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: Ile Ste-Hélène 
(954-1344)— « Ça tourne autour du lit • comédie de 
Jasmine Dubé, m. en s. Marc Pache, du 4 juillet au 
1er sept., mer. au ven. 20b.30, sam. 21 h.

THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD: St-Ma-
thieu-de-Beloeil, transcanadienne, sortie 105 (514- 
464-0089)— « Gars • de Jean Barbeau, m. en s de 
Claude Maher, du 5 juin au 1er sept., du mar. au ven. 
à 21h„ sam à 19h et 22h.30

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: Casselman, Ont. 
transcanadienne direction Ottawa, sortie 66 (613- 
764-5580)— t Chapeau • de Bernard Slade, traduc­
tion de Luis de Cespédes. m. en s de Jean-Bernard 
Hébert, du 3 juit. au 1er sept, du mar au sam. à 
20h.30.

THÉÂTRE DU VIEUX ROCHER: Grand-Mère
(819-5381113)— « Un mensonge attend pas l'au­
tre > du réalisateur Robert Lavoie, du 20 juin au 25 
août

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867, 
Chemin Si-Pierre, Terrebonne, roule 25, Sortie 17E 
(514-492-4777)— # A vos souhaits », comédie de 
Pierre Chesnot, m en s de France Arbour, du 20 
juin au 18 août, du mer au sam à 20h 30.

(
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MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11 h., le choeur polyphonique de Mont­
réal.

BASILIQUE NOTRE-DAME: 110 Notre-Dame 0., 
Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 11h., 
grand-messe (grégorien et polyphonie) à l’orgue 
Pierre Grand’Maison.

CHOEUR DE LAVAL: Est à la recherche de ténors 
et de Passes ayant des connaissances musicales, 
également sopranos et altos demandés, programme 
de la saison prochaine, musique viennoise, italienne 
et québécoise. Intormations: Monique Corbeil 665- 
3933

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Henri-Ju­
lien et Rachel. Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher sam. i la messe de 17h., dim. aux messes de 
lOh. et 11h.

ÉGLISE ST-JOSEPH: 166 rue Dante, Montréal 
(270-1324)— Tous les dimanches, messe catholique 
traditionnelle à 8h 30. messe catholique tradition­
nelle chantée (grégorien, polyphonie et orgue) à 10h

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques. Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien).

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune. 
Dorion (4556290)— Alain Lefèvre, pianiste, oeuvres 
de Schumann. Brahms. Paganini, Rachmaninov et 
Ravel, le 23 août à 20h

TELEVISION

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie. 
Montréal (733-8211 )— Le dim. Les Petits Chanteurs 
du Mont-Royal, dir Gilbert Patenaude. à la messe de 
11h.— A 1Sh 30. Raymond Daveluy à l'orgue

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 0. Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 22h.15 à 
02h.30— Cari Tremblay Blues Band, du 16 au 19 
août

AU BAL ST-LOUIS: 82 est Pnnce Arthur, Montréal 
(288-2423)— Soirée lambada et concours du plus 
beau chapeau africain, le 18 aoûl

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)— 
Tous les dimanches. Yannick Rieu. à 22h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— LouLou Hughes and Soul 
What, les 1819 août à 22h.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geotlrey Lapp, en permanence, lun. I9h. à 24h . 
mar 20h. à 01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer au ven à 
compter de 22h , le sam. à compter de 21 h.30, In­

vitée le 18 août. Sylvie Perron— Billy Georgette en 
solo, lun de 17h à 19h , mar de 17h 30 à 19h 30— 
Trio Billy Georgette, sam de18h à 21 h 30—Le trio 
de Bernard Primeau, le dim de 19h à 24h . invité le 
19 août Joseph Sullivan, trompette

LE BIJOU: Hôtel Relax. 2900 Le Carrefour. Laval 
(688-8244)— Goldie Alexander, chanteur de 
Rhythm’N Blues du 31 |uillet au 25 août, mar mer de 
20h à 01 h , jeu ven de 21h à 02h., sam de22h à 
03h

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 310 rue Le-
moyne. Vieux-Montréal (2885508)— Le groupe El 
Kady. du mer au sam.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario. Montréal— Dick 
Tracy Jazz Quartet, le 18 août à 21h 30

LE CLUB DATE: 1218 est SteOatherine, Montréal 
(526-5844)— La chanteuse Claudia Katry. du mer 
au sam. é 22h, dim à 16h 30— La chanteuse Caro­
line Harvey, les dim à 22h

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (843 
6955)— Stephen Barry Blues Band, le 18 août é 
22h.30

HOTEL LA CITADELLE: 410 Sherbrooke O . 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar au sam 
à compter de 20h

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mont­
réal (285-1450)— Bar Le Foyer Tibor Ceasar. pia­

niste, lun. 17h é 20h , mar au ven de 17h. à 01 h , 
sam de 20h à 01 h

LA CROISETTE: 1201 Dorchester, Montréal (878 
2000)— Mike Mirizio au piano, du dim. au ven de 
17h à 20h

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent. 
Montreal (8687454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar au dim. de 19h à (Ch.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester. Montréal (878 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h à24h ,danse 
au son du groupe Ruflino Tino

LE K BAR: 812 est Rachel, Montréal (5289054)- 
Jazz à 22h 30

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester O , Montréal 
(8782000)— Restaurant gastronomique ouvert du 
lun au sam de 19h é 23h . Christiane Gendron. har­
piste, les ven et sam

L'IMPROMPTU: 1201 Dorchester O. Montréal (878 
2000)— Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip 
Bey. contrebassiste, du mar au jeu de20h i01h., 
les ven et sam. de 21h à 02h

MONTREAL AEROPORT HILTON: 12.505 Côte 
de Liesse, Montréal (631-2411)— La Barrique Pie- 
reth Vermeil, chanteuse, danse et spectacle du mar 
au sam de 20h 30 à 2h.— Le Carrelour piano-bar: 
Manon Robert au piano, tousles jours de 11 h 30 é 
minuit

MUSIQUE CLASSIQUE

I

SAMEDI

O C B FT
12.00 Univers inconnus
13.00 Ciné-Famille 

t Mon père, ce héros
15.00 L'univers des sports
16.30 Passeport pour
17.00 Expédition
17.30 La mer à voir

gT CBMT
12.00 Star Trek
13.00 Canadian Gardener
13.30 Fish'n Canada
14.00 Driver's Seat
14.30 People and Dogs
15.00 CBC Sports Weekend
18.00 CBC News Saturday

Report

œT CFTM
12.00 Ciné Week-End 

« Tuez Charley Varrick > 
amér 73 avec Walter Mat­
thau, Joe Don Baker et 
John Vernon

14.00 • C'est mon frère • can. 86 
avec Charley Higgins, Yan­
nick Bisson et Terence 
Kelly

16.00 L'Aventure
16.30 Double défi
17.00 Vidéo Star
17.30 Batman
18.00 Ici Montréal

(B C F C F
12.00 Maple Leaf Wrestling
13.00 Saturday Cinema 

• Samaritan: the Mitch
Snyder Story . amér. 85

15.30 T 4 T
16.00 Wide World of Sports
18.00 Pulse

ôT T V 5
14.00 Mers et merveilles: amis et 

ennemis
15.00 Mon oeil
16.00 Carré vert: le bois et le vin
16.30 Les animaux du monde

I

17.00 Des trains pas comme les 
autres: Congo océan

18.00 Science en images: au 
nom de la loi

17.00 The Facts ol Lite
18.00 The Magical World 

ol Disney
VARIETES

CB RADIO-QUÉBEC
13.30 Pause musicale
14.00 Communicabons dans les

organisations
15.00 Formation continue en

sciences de la santé
16.00 Économie au travail
17.00 Les saisons des oiseaux
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu en culottes

courtes
12.30 Le petit journal
13.00 Les super étoiles de la

lutte
14.00 Baseball 90
14.30 Cinéma Quatre Saisons

• L'habit ne lait pas la
femme • amér 69 avec El-
vis Presley, Mary Tyler
Moore et Barbara McNair

16.30 Action Réaction
17.00 Coup de soleil
17.30 Le grand journal
18.00 La roue chanceuse

DIMANCHE

O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Des jardins d'aujourd'hui
13.30 Propos et confidences
14.30 Coupe du monde

de cyclisme
15.00 Rock around the Kremlin
16.00 Hold-up. l’envers du décor
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

CE CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Pour l'amour du risque
15.00 Les joyeux naufragés
15.30 L'esprit d'aventure
16.30 Double défi
17.00 Vidéo Star
17.30 Batman
18.00 Ici Montréal

CB C FC F
12.00 Sunday Edition
13.00 Question Penod
13.30 The Brady's
14.30 Diamonds
15.30 Canada in View
16.00 Mary Hart Presents
17.00 The Littlest Hobo
17.30 FT Fashion Television
18.00 Pulse

CB T V 5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.30 Animalia: spécial cheval
17.00 Trente millions d'amis
17.30 L'école des tans

CD RADIO-QUÉBEC
13.30 Pause musicale
14.00 La civilisation grecque
15.00 De famille en familles
16.00 Origines de l’Occident
17.00 Droit de parole
18.00 Passe-Parlout

O CBMT
12.00 Meeting Race
13.00 Family Rctures
13.30 Hymn Sing
14.00 Canadian Reflections
14.30 Movie: Gilbert and Sullivan
16.30 CBC Sports Weekend

© QUATRE SAISONS 
( câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 Le petit journal
13.00 Cinéma Quatre Saisons

■ Les choses de la vie • Ir. 
70 avec Michel Piccoli, 
Romy Schneider et Lea 
Massari

16.00 Le prix d'été
à Blue Bonnets

17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal
18.00 Les carnets de Louise

CENTRE DE LA NATURE: 901 ave du Parc. La­
val— Rythmes et mouvements, danse-jazz, école 
Claude Pilon, le 18 août à 20h — Ateliers de sculp­
tures pour enfants, le 19 août de 13h,30 à 16h 30— 
Présentation du film De quoi j'me mêle, le 19 aoûl à 
20h 30

ESPACE FRANÇAIS: 429 est ave Viger. Montréal 
(845-0000)— L'accordéoniste Jacques Dumont et 
son orchestre, tous les samedis è 21 h.

FORT LENNOX: St-PauHle-Aux-Norx (291-5700)— 
Le Fort est ouvert tous les jours jusqu'au 3 sept, les 
fins de semaine jusqu'au 16 sept

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. 17h. à 01 h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale sur les applications des 
nouvelles technologies dans le domaine des arts vi­
suels et des communications, tous les jours de 10h 
à 23h . jusqu'au 23 sept

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
enfants, jeu. au dim. de 17h.30 è 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Bout Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants jeu. ven. de 1Bh. à 21 h., sam de 17h.30 à 
20h.30, dim. de 17h. à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants, jeu ven. sam. dim. 17h.30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon. 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 
20h,30.

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 bout 
Le Carrelour, Laval (6888244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, jeu. au dim. de 17h.30 à 20h 30

MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395 ouest de 
la Concorde, Laval— Agora: Les week-ends du rire 
de Laval: François Léveillé, Brian Perro et Martin 
L'Heureux, le 18 août à 20h.30— Salle de spectacle: 
Daniel Lemire et 2 humoristes, le 19 août à 20h.30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (2851600)— Salle 
Arthur Lismer: Ateliers-démonstration, l'aquarelle, le 
18 août à 10h.30 et 13h.30— Auditorium Maxwell-

Cummings Films et vidéos dans le cadre de l'exposi­
tion Un regard passionné. Les silences de Manet, è 
14h.— Vincent, à 15h — Affaire Manet, à 15h 30. le 
18 août— Visites commentées de l'exposition Un re­
gard passionné, le 19 août à 10h 30— Salle Arthur- 
Lismer Dimanches-esso, Souvenirs d'été en famille, 
le 19 août de 13h. à 16H

PARC ÉQUESTRE DE BLAINVILLE: Blain- 
ville— Paul Piché en spectacle, le 17 aoûté 19h 30 
(en cas de pluie, le spectacle est remis au lende­
main)

PARC MONT-ROYAL: Montréal- Les 1819 août, 
dans le cadre de Rythme du monde, grand marché 
africain, plusieurs spectacle à l'affiche

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St-Jacques ouest. 
Montréal (872-4530)— . Danger: planète en péril » 
du 5 mai au 2 sept .français: 13h45,15h..20h.30, 
anglais: 12h.30,19h.30

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559
Papineau. Montréal (523-2246)— Hommage à Brel 
avec Yves Raymond, du 8 au 25 août, mer au sam é 
20h,30

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherme, Montréal- 
Rythme du monde le groupe haitien Boukman Eks- 
peryans. le 18 août à 20h 30

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire. tous les jours de la semaine, lun. 12h. à 
18h , mar. au dim. de 10h. à 18h.

CE SOIR. SAMEDI 18 AOUT 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

• concertos op. 8 nos. 3-4-5 RV 253-293-297 (Vivaldi)
• quatuor à cordes op. 18 no. 2 en sol (Beethoven)
• quatuor à cordes K. 465 en ut (Mozart)
• concerto pour piano no. 5 en ré K. 175 (Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00

• symphonie no. 1 en ut majeur (Bizet)
• sonates nos. 8-9-10-11 et pièce à trois parties (Purcell)
• Les noces de Figaro, ouverture K. 492 (Mozart)
• La flûte enchantée, ouverture K. 620 (Mozart)
• La clémence de Titus, ouverture K. 621 (Mozart)
• Lucio Silla, ouverture K. 135 (Mozart)
• concertos pour piano en sol et en do Hob. XVIII 4-5 

(Haydn)

RENSEIGNEMENTS: 527 -8321

Maison de Marco Polo

u- CUISINE SZECHUANNAISE
sans glutamate monosodlque (msg)

y.
SPECIALITé: CANARD
canard de Nanking (unique) 
canard de Pékin (rés.24hr) 
canard de Szechuan 
canard sauce soya

5980. Jean-Talon est: 254-5855 
Métropolitain, sortie Lacordaire

biiÇüeService £2-9645

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

@ CBFT (R C.) Montréal Téléjoumal Q Samedi P.M. P Cinéma : Le voyage fantastique de Sinbad —G.-B. 73 P
Avec John Philip Law et Caroline Munro

Téléjoumal P 

météo/sport
Baseball / Expos vs les Dodgers P

Ç3~) WCAX (CBS) Burlington News News P Star Search Paradise p
Movie : Trenchcoat in Paradise —É.-U. 89 p

Avec Dirk Benedict et Bruce Dern
News Lifestyles of the

Rich and Famous

C1D WPTZ (NBC) Plattsburgh News Family Ties Cheers Amen P 13 East P The Golden
Girls p

Empty P
Nest

Carol & Company P News Saturday Night Live

Q C BMT (CBC) Montréal News The Tommy Hunter Show Thirty something The Golden
Girls p

Empty P
Nest

Kids in P
the Hall

Codco P The National
Newswatch

23h40/Night Music

QD CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Avis de recherche :
Inv. : Rémy Girard

Jeunesse
d’hier à...

Cinéma : l. "homme des étoiles —ï 

Avec Jeff Bridges et Karen All<

:.-U.84
sn

Vidéo Star Nouvelles P 

météo/sport

Ciné-lune : Les mystères de 

Sherlock Holmes —G.-B. 76 ,

t CFCF (CTV) Montréal News Expos
Summer 90

Star Trek : The Next P
Generation

Katts p 

and Dog
The P 

Campbells
Dick Irvin's Big Band Swing Anything p

But Love
Baseball / Expos r.v Dodgers P

C0 TV5 (Télévisions Francophones) Science
en images

La France
vue du Québec

Journal télé­
visé de A2

Parcours Sacrée soirée Chapiteau 3 : Toulouse Alice

(Ï7) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-Partout National Geographic Cinéma : A ttention, une femme peut en cacher une autre —Fr. 83 

Avec Miou-Miou et Roger Hanin

Cinéma : Sturfiight 1 —É.-U. 82

Avec Lee Majors et Hal Linden
23h25/ Point de vue

[20) Musique Plus
........

Musique vidéo Vox Pop Film musical : Prince : Purple Rain ConcertPlus / Litu Ford Live From Wembley A rena

(22) WVNY (ABC) Burlington News p Runaway with
the Rich...

Star Trek : The Next P
Generation

Super p 

Jeopardy !
Monopoly P China Beach P Twin Peaks P News p 23hl5 / Star Trek

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot
Door

The Amateur
Naturalist

Profiles of
Nature

The Science
Edition

Saturday Movie (films muets) Conversations Ontario
Lottery...

Movie : The (ireat Chase —É.-U. 62

(25) Much Music 18100 / The Big Ticket : James Brown and His ... Soul in the City Vidéoclips Spotlight /
Me Hammer

The Big Ticket...

(33) VKRMONT FZTV (PBS) The Lawrence Welk Show Echoes of the Big Bands with Merv Griffin An Fàcning with Andy Williams Graceland : The African Concert

(35) QUATRE SAISONS Montréal

[ .
141 roue
chanceuse

Gens de
chez nous

7c Ciel
Cinéma : Tron —É.-U. 82

Avec Jett Bridges et David Warner
les routes du Paradis le Grand

Journal

Sports plus
week-end

Bleu-nuit :
loulou

(57) WCFE(PBS) Austin City Limits The Living
Isles

Wild P 

America
Graceland : The African Concert Doctor Who The Royal 

Ellington...
:~, -i

La télévision du dimanche soir en un clin d’oeil
I8I1OO 18h30 19h00 19H30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 (K)h(K)

O CBFT (R.C.) Montréal
Téléjoumal P

18h05/Visions d’ici
Samedi de rire P Cinéma : Intervista —1t. 87 p

Avec Marcello Mastroianni et Anita Ekberg

Téléjoumal p 

météo/sport

Cinéma : Mes universités —URSS 40

Avec N. Vaibert et Stepan Kaioukov

Œ WCAX (CBS) Burlington
News Newhart 60 minutes P Murder She Wrote P Movie : Slaked Lie —É.-U. 89 p

Avec Victoria Principal et James Farentino
News p 23hl5/The Arsenio Hall Show

GC WPTZ (NBC) Plattsburgh
The Facts

of Life
News P Ann Jillian P A Family P 

for Joe
Bay watch P Movie : Your Mother Wears Combat Boots —É.-U. 89 P

Avec Barbara Eden et Hector Elizondo

Sunday

Scoreboard

Movie : The Case of the Sinister 

Spirit —É.-U. 87

Q CBMT (C BC) Montréal
Magical World of Disney P Road to Avonlea P The Jim Henson Hour Tanamera : Lion of P

Singapore
News p Venture Newswatch

23h25/The Streets of

San Francisco

03 CFTM (TVA) Montréal
Ici Montréal I-a belle et la bête Les lauréats Cinéma : La délivrance —É.-U. 88 Cinéma : Espoir violent —Can. 88

Avec Linda Hamilton et Joshua Harris (documentaires)

Nouvelles p 

météo/sport
Vision mondiale

iKI CFCF (CTV) Montréal
News Travel, travel W5 P America’s

Funniest...
The Simpsons

Movie : !.a Bamha —É.-U. 87 P
Avec Lou Diamond Phillips et Esai Morales

News p News Entertainment

this week

CB TV5 (Télévisions Francophones)
Gourmandises

(I8hl5)
Lc divan Journal télé­

visé de A2

Expédition

chasse et...

Apostrophes :
Vive les écrivains !

21hI5/Latitudes 22hl5/Envoyé spécial 23hl5/Jeunes solistes

(32) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe- Part out Ciné-Soleil : Mathieu l'astucieux —Hong. 75 

(dessins animés)
lui trentaine

Cinéma : Marqué par lu haine —É.-U. 55

Avec Paul Newman et Pier Angeli
L’Indice plus

dg Musique Plus
Musique vidéo Dadahiz Juju Music Musique vidéo

(22) WVNY (ABC) Burlington
News P Wheel of

Fortune
Life Goes On P America’s p

Funniest

Tim Conway’s 

Funny America

Movie : Rest in Peace, Mrs. Columho —É.-U. 90 P
Avec Peter Falk et Helen Shaver

News p 23hl5/ War of the Worlds

(H CICO (TVO) Ontario
Les amis

ratoas
L’oiseau bleu Vivre en

couleurs

La France

à la carte
Ex Libris Festival franco-ontarien Documentaires en musique Il était une fois ...le pouvoir

Much Music
19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips

Spotlight / 
Al.-Myles

Vidéoclips

(33J VERMONT ETV (PBS)
17h45 / Bradshaw on :

The Family
A Nova Special 20h20/C’Mon Geese The Unforgettable P

Nat King Cole
22h20/The Royal Ellington Concert 23h40/American Masters P

an QUA TRE SAISONS Montréal
Les Carnets de Louise:

Inv.: Dominique Lajeunesse
Caméra 90 Surprise sur prise Rêve d’un jour Les Guldenburg

Dernière

édition
Sports plus week-end

(fE WCFE (PBS)
Evening at Pops All Creatures Great and Small Great Journeys Masterpiece Theatre : P

Day after the Fair
Shelley Two's Company Sneak

Preview

> <
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«Dans dix ans l’an 2000», une tournée indispensable
Maisons de ia culture :
Marie-Uguay, 6052, boul Monk ; 
Notre-Dame-de-Grâce, 3755, rue 
Botrel ; Plateau Mont-Royal, 465, av 
du Mont-Royal est ;Mercier, 8105, rue 
Hochelaga ;Frontenac, 2550, rue 
Ontrio est ;La Petite Patrie, 6707, av 
de Lorimier, Ahuntsic ; La Maison du 
Meunier, 10897, rue Pont ; jusqu'au 25 
août

Jean Dumont

Il reste tout juste une semaine pour 
faire la tournée des sept Maisons de 
la culture qui se partagent l’intéres­
sante initiative que constitue l’expo­
sition « Dans dix ans l'an 2000 ». Tour­
née indispensable à ceux qui veulent 
se faire une idée, générale peut-être, 
mais cependant asssez précise, de 
l’art qui se pratique, aujourd'hui, au 
Québec.

Les Maisons de la culture ont ra­
pidement évolué. Alors qu’au départ 
elles cherchaient difficilement leur 
voie entre les goûts du public de 
quartier et le besoin des jeunes artis­
tes de se voir exposés, elles sont de­
venues, en l’espace de quelques an 
nées, non seulement des membres à 
part entière de l’institution de diffu­
sion de l’art, mais aussi, et à cause de 
la situation charnière particulière 
qu’elles occupent entre cette institu­
tion et le public, des sortes de chevil­
les ouvrières du développement so­
cio-culturel montréalais.

La preuve tangible de cette évolu­
tion se lit dans l’intérêt que leur ma­
nifestent autant les bons artistes 
d’ici qu’un public de plus en plus di­
versifié. Pour « Dans dix ans l’an

2000, » par exemple, Jean Paquin, le 
coordonnateur de l’événement, a 
reçu pas moins de 440 dossiers d’ar­
tiste, parmi lesquels un jury a sélec­
tionné 126 participations. Kt on ne 
compte plus, parmi elles, le nombre 
d’artistes matures et confirmés, dont 
on peut voir autrement les oeuvres 
dans les bonnes galeries de la ville. 
Des noms comme Armand Vaillan- 
eourt, Francine Simonin, Jean-Fran­
çois Houle, Pierre Leblanc, Laurent 
Bouchard ou Pilippe Boissonnet, 
parmi bien d’autres, sont des garan­
ties de la qualité et de l’actualité de 
l’art présenté dans cette exposition.

Celle-ci, d'ailleurs, malgré son ti­
tre qui suscite dans la tête du spec­
tateur moyen, qu’il y croit ou non, 
des images d’exception ou d’apoca­
lypse, est beaucoup plus une exposi­
tion/constat que, comme on pourrait 
le penser, une exposition à thème.

Mises à part les préoccupations, 
aujourd’hui assez habituelles, à pro­
pos de l’environnement, de l’urba­
nité, de la déconstruction ou du nou­
veau statut du sens, relativement 
peu d’artistes ont manifesté, dans 
leurs productions, une inquiétude 
prospective. Et parmi ceux-ci, quel­
que uns l’ont fait de façon un peu 
trop littérale, ou expressionniste, 
pour être réellement convaincants.

Ce fait n’enlève aucun intérêt à 
l’exposition. De l’illustration et de la 
photographie à la sculpture et à la 
peinture, en passant par l’estampe et 
les arts textiles, les principales ten­
dances et techniques de l’art contem­
porain sont représentées. Il reste au 
spectateur, et c’est un exercice pas­
sionnant, à essayer de discerner lui-

Vastes Vestiges, de Jocelyn Philibert, nous dit l'utopie de nouvelles Babel.
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Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences
Département d’histoire de l’art

Pour un tour d’horizon en 
histoire de l’art
2 cours télévisés, automne 1990
Les grands courants de l'art
1. L'héritage occidental, 

de l'Antiquité à 1865
(3 crédits)
Professeur: Jean-François Lhote

2 Introduction à la peinture moderne, 
de 1665 à nos jours
(3 crédits)
Professeur: François-Marc Gagnon

Renseignements:
Secrétariat des cours télévisés 
Tél 343-2162

meme, dans ce bilan, les évolutions 
et les courants qui risquent d’animer 
le monde de l’art, au cours de la dé­
cennie à venir.

GALERIE TROIS POINTS

^Vofancle JSrovifùrd

ërrfèl1
‘evevreve // oriti

JtncjèPe, %rrët^
jusqu'au 1er septembre
307, STE-CATHERINE OUES1 
SUITE 555. MONTRÉAL 
H2X 2A3 (514) 845-5555
Avec la participation du ministère 
des Affaires culturelles du Quôtjec

TTrsuite 
au Musée
Découvrez les plus grands maîtres impressionnistes. 
Gauguin, Cézanne, Van Gogh, Degas, Renoir, Monet. 
Une collection fabuleuse de 85 chefs-d’œuvre.

Visites commentées, les mercredis et dimanches, 
à lü h (en anglais) et à 10 h 30 (en français). Films 
à l’Auditorium Maxwcll-Cummings, les samedis, 
à 14 h, I 5 h et 15 h 30. Ateliers pour parents et 
enfants sut le thème “Souvenirs d’été en famille", 
les dimanches, à 1 3 h, 13 h 45, 14 h 30 et 15 h 15.

Ateliers-démonstrations pour adultes sur l’aquarelle 
Le samedi 18 août, à 10 h 30 et 13 h 30.

LES IMPRESSIONNISTES
CHEFS-D’ŒUVRE DE L'IMPRESSIONNISME ET AUTRES TOILES DE MAÎTRES DE LA COLLECTION E.G. I31JHRLE

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL

3 AOUT - I 4 CX rrORRE 1 990
Ions les jours Je 10 h i W h (le-' vendredis, samedis et dimanches, jusqu'à 21 h). Billets en vente au Musée 

ainsi qu aux compn »irs Admission (514) 522-1245 Musée des beaux-arts de Montréal, I 379, rue Sherbrooke ouest 
(Autobus 24 ou métro Guy-( àmtnrJm) Renseignements : (514) 285-1600 ou (514) 285-2000.

swissair^

Il y a relativement peu de pièces à 
connotation mystico-holistique, va- 
t-on les voir ressurgir dans le four­
gon des peurs millénaristes ? La 
sculpture est en progression cons­
tante depuis quelques années, et elle 
est bien représentée dans l’exposi­
tion. Il est difficile de dire si elle va 
évoluer en devenant de plus en plus 
dense et compacte, sorte de coup de 
poing visuel, comme L’épouvantail, 
de Guerino Ruba, ou au contraire al­
ler vers l’installation, comme dans 
Lieux en mémoire #2, de Pierre Le­
blanc. Peut-être va-t-elle plutôt se 
mêler à la peinture, même à celle 
d’hier, et devenir joyeusement cri­
tique de l’institution, comme les Voix 
de porc, de Paul Grégoire. Ou dé­
river vers le mouvement, la muta­
tion cyclique, avec la magnifique Dé­
chirure, de Joëlle Morosoli.

Dans la peinture, les tendances 
sont plus nettes. ETlle fait tout pour 
sortir de l’emprise du cadre et de la 
tyrannie de la surface. Elle se mêle à 
l’autre illusion qu’est la photo, chez 
Arlene Dubo. Elle s’affiche comme 
une sculpture, avec Denyse Gérin. Se 
pare de matériaux recyclés, avec le 
Groupe Accumulations chranières, 
ou annexe des éléments naturels, 
chez Louise Mercure, ou Élisabeth 
Recurt. Ses toiles sont parfois décou­
pées de façon irrégulière, comme 
chez Suzanne Cloutie ou Hélène Bou­
chard .

' râ 8e COUP D’ÉCLAT
S FRAGMENTS... VERTS DEMAIN?

03 NATHALIE CARON 

GHISLAINE CHAREST 

SYLVIE CLOUTIER 

ANONYME SANREGRET

jusqu’au 16 septembre

avec la participation 
du Ministère des Affaires 

culturelles du Québec

1192, rue Beaudry, Montréal, 
(Québec) Canada H2L 3E4 
Tél.: (514) 521-2141

Pourquoi ne pas terminer votre été 
sur une note agréable ?

Jf
Lesi 

.peaux

/detours

vous offrent un circuit culturel 
tout à fait original 

le dimanche 9 septembre avec 
« une balade autour du piano » 

Venez découvrir l’histoire de 
l’instrument, sa facture, sa sonorité 

et son image.
Commentaires, démonstration, 

concert, fin repas et conférence sur 
l’art et la musique

Renseignements et réservations
276-0207

«IMAX: vous en sortirez les mains moites, le coeur palpitant et la respiration haletante!» Carmel Dumas, MONTRÉAL EXPRESS

EXPOTEC
AU VIEUX PORT DE MONTREAL • RENSEIGNEMENTS: 496-4629

B^B Gouverne"-,«rt du Canada Government o* Ctnada ■ A ■ Communications■ ▼B Condition oriysique et Spom amateur 1 mess and Amateu' Soon B ^ R Canada B 'tSjuÛ CKAC73AM

IMAX
TOUS LES JOURS DE 10H A 22H

CFCFôOO R 92.5

Si l’on en juge par les pièces de 
Francine Messier, Suzanne Roux, 
Hannelore Storm, Dominqieu La- 
querre, Renée Chevalier, Marielle 
Chouinard, entre autres, la peinture 
de l’an 2000 sera une peinture « écla­
tée », construite directement sur le 
mur, morceau de toile par morceau 
de toile, les éléments se répondant 
les uns aux autres comme des ta­
bleaux différents, la recherche an­
xieuse d’un sens multiple ne pouvant 
résider que dans l’avenir ...

À propos de sens, toujours, mais 
de celui que cherche le visiteur, cette 
fois, les organisateurs de l’exposition 
ont eu le courage, rare, d’y adjoindre 
divers événements, à caractère di­
dactique, qui aident grandement le 
spectateur dans sa recherce sur les 
relations entre l’art et la société. En­
tre autres, à la Maison de la culture 
de Mercier, une exposition texte et 
video traite de « Humanisme et so­
ciété». Et, en tout ou en partie 
l’exposition « L’Artiste visionnaire », 
est présentée dans toutes les Mai­
sons.

Cette dernière est composée de 
panneaux imprimés, parfois inter­
calés avec les oeuvres sur les murs, 
et qui expliquent, clairement, la suc­
cession et les raisons des divers 
mouvements artistiques. On peut rê­
ver, sombrement, devant la poésie 
douteuse d’un manifeste futuriste, 
« .. les usines suspendues aux nua­
ges par le fils de leurs fumées...» 
mais on peut y lire aussi : « .. .De

l’affirmation du caractère réel de 
choses, à la perception sensorielle de 
la réalité, la question de la réalité est 
désormais problématique ... C’est à 
cette lumière qu’il faut comprendre 
la phrase de Klee : l’art n’imite pas 
le visible, il le crée. » Oui, je sais, 
nous en sommes tous persuadés. 
Mais combien le sont suffisamment ■ 
pour n’en pas croire leurs yeux...

Au retour de cette tournée, j’ai fait 
une place un peu à part dans ma mé­
moire, et c’est une injustice pour 
nombre d’autres, à deux pièces en 
particulier, à cause de leur traite­
ment exemplaire du thème, et de la 
redoutable simplicité avec laquelle 
elles l’expriment.

Vastes vestiges, l’installation de 
Jocelyn Philibert, nous dit l’utopie de 
nouvelles Babel, avec le bois même 
des immeubles de nos cités. Quant à 
la pièce de Frederic Eibner, un illus­
trateur, elle pourrait servir d’em­
blème au changement de millénaire 
qui nous attend. Ce n’est pas éton­
nant de la part du créateur talen­
tueux des affiches du Festival des 
films du Monde, de celui de la Chan­
son de Granby, et du marathon inter­
national de Montréal. Dans Un équi­
libre, des équilibres, sa terre tourne 
comme une toupie entre les emblè­
mes des grandes puissances.

« E pur si muove », et pourtant elle 
tourne, disait un Galilée condamné 
mais impénitent : c’est la seule cer­
titude de la décade à venir...

“Je Bicycle”

oeuvres de ARMAND DESTROISMAISONS-PICARD
sculpteur

Jusqu’au 21 août

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au v©o d© 11 h à 18h sam d© 11 h à 17h _

ROUSSIL
ROBERT ROUSSIL • BRONZES I989-I990

Du 20 juillet au 
9 septembre I990

Galerie d'art Lavalin
1100. boulevard René Lévesque Ouest. Montréal 
Entrée libre:
Du mardi au dimanche, de 12 h à 18 h

LA GALERIE O'ABT LAVALIN • MONTRÉAL
À ' n

SEMAI M E
SCULPTOUR
la découverte d'un circuit
SCULPTURE-NATURE !

Cette semaine, montez à bord 
d'un tour guidé... unique en son 
genre! Dans le cadre de SCULP­
TURE : SÉDUCTION 90, et avec 
la collaboration de prestigieux 
commanditaires, le Conseil 
de la sculpture du Québec 
vous invite à parcourir l'île de 
Montréal sous un angle inédit : 
celui de sculptures environne­
mentales intégrées à nos plus 
beaux espaces verts.
SCULPTOUR, c'est un dialogue 
exceptionnel avec la sculpture 
et la nature.

Samedi 18 août : [%A|| 
SCULPTOUR- Dtfll 
Mercredi 22 août :
SCULPTOUR-CSN 
leudi 23 août :
SCULPTOUR - AIR CANADA 
Vendredi 24 août :
SCULPTOUR-CARON BELANGER 
ERNST & YOUNG 
Samedi 25 août :
SCULPTOUR- BOMBARDIER
Les départs se font à 13H30 au Centre 
INFOTOURISTE square Dominion 
(au nord du boul. René-Lévesque O. 
entre les rues Peel et Metcalfe)
Coût : 12$/adulte (régulièrement 22$) 

10$/enfant de 8 à 16 ans

Information : LES MONTRÉALISTES INC. (514) 283-9792
PRENEZ DÈS AUJOURD'HUI 

LA ROUTE DU SCULPTOUR


